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L'IMAGE DE LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 

DE PARIS 8 AUPRES DE SES USAGERS 

RESUME 

Le souci des publics doit etre prioritaire pour les bibliothdques universitaires. 

L'approche marketing apporte des outils qui permettent aux etablissements de se 

positionner. La biblioth6que universitaire de Paris 8 est engag6e dans un projet 

d'extension tres important. A la veille de cette mutation, une enquete sur 1'image 

de la bibliotheque auprds des usagers donne des elements permettant h 

l'6tablissement de se situer. 

DESCRIPTEURS 

Bibliotheque universitaire; usager; approche marketing. 

ABSTRACT 

University libraries have to manage their public. Marketing approach brings some 

Fools positioning organizations. The academic library of Paris 8 is ingaged in a 

very important plan of enlargment. Just before this transformation, in inquiry 

about the image of the library after its users give some element to set its position. 

KEYWQRDS 

University library, user, marketing approach. 
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DES BIBLIOTHEOUES ET DES PUBLICS 

L'etude que nous presentons a pour objet: "1'image de la bibliotheque universitaire 

de Paris 8 aupres de ses usagers". 

Elle a 6te realisee dans le cadre du stage de formation des conservateurs 

stagiaires, 6l6ves de 1'Ecole Nationale Sup6rieure des Sciences de 1'Information et 

des Bibliotheques. 

L'origine de cette etude est double: d'une part la conviction - que nous partageons 

avec la grande majorit6 de nos collegues - selon laquelle 1'accueil et le service des 

publics sont parmi les enjeux majeurs des bibliotheques aujourd'hui, d'autre part 

notre participation aux debats soulev6s quant a la pertinence de 1'approche 

marketing dans la gestion des bibliothfcques. 

II se trouve que de nos jours, la situation des bibliotheques, et particulierement des 

bibliotheques universitaires, connalt de grands bouleversements: progres 

technologiques, changement statutaire, accroissement et mutation des publics, 

prise en compte des pouvoirs publics. De sorte que la responsabilite d'un 

conservateur de bibliotheque ne se trouve pas engagee que sur la gestion 

technique d'un fonds, mais sur celle d'un etablissement, souvent pour ne pas dire 

toujours subventionne par les pouvoirs publics auxquels il doit rendre des comptes 

non seulement en matiere de gestion patrimoniale mais aussi de service rendu au 

public. 
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Les bibliothecaires ont souvent une bonne connaissance de leurs publics, ils ont 

meme un sens aigu du "service public" et, pour peu qu'ils n'exercent pas en 

bibliothdque universitaire, ils savent que leurs usagers ont plutdt une bonne image 

des bibliothfeques. Depuis la parution du rapport Miquel (1), en 1989, la France a 

pris connaissance de 1'ampleur du desastre en matiere de bibliotheques 

universitaires et le Ministere de 1'Education Nationale, les residents d'universite, 

souvent en accord avec les collectivit6s territoriales, commencent & prendre des 

mesures de redressement tres importantes. 

Signalons enfin que la question des publics est au coeur des debats sur 

1'orientation politique de la Bibliotheque de France,1 pour eclairer cette 

orientation, une enquete aupres des publics de la BibliotMque Nationale et de 

certaines bibliotheques specialisees a 6t6 commandee par la Bibliotheque de 

France a 1'Institut Louis Harris et conjointement au D6partement des sciences 

sociales de l'Ecole Normale Superieure. 

Ces etudes visant a la connaissance des publics, des pratiques culturelles ou 

documentaires, des appreciations port6es sur les services rendus ou les demandes, 

sont effectuees au moyen d'enquetes, de sondages, d'observations; elles s'inspirent 

des methodes mises en oeuvres en France, depuis les annees 1960, par des 

entreprises, pour connaitre et mieux maltriser le marche. D'importation recente 

dans les bibliothdques, cette approche des usagers a pour but de rendre plus 

(1) MIQUEL, Andre. Les bibliotheques universitaires. Paris, La Documentation 
frangaise, 1989. 
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adequate l'offre de service des bibliotheques a leurs publics reels et potentiels. 

Nous partageons ainsi la r6flexion de M. Jean-Michel Salaun "la question du public 

est incontournable. La relation des biblioth&ques avec leur public est souvent plus 

subie que g6r6e" (1). 

L'IMAGE D'UNE BIBLIOTHEOUE UNIVERSITAIRE: 

LES LIMITES DE NOTRE ETUDE 

Nous nous proposons d'examiner comment ia Bibliotheque Universitaire de Paris 

8, a travers les services qu'elle offre, est pergue par ses usagers actuels: etudiants et 

enseignants, cette perception etant confrontee a 1'image qu'ont les personnels de la 

BU, et au positionnement de l'6tablissement. 

Ce travail nous a semble particulidrement interessant pour trois raisons majeures: 

La premiere tient a la personnalite de cette universite. Bien que l'universite soit 

installee a Saint-Denis depuis 1980, Paris 8 c'est "Vincennes", c'est-6-dire une (1) 

universit6 experimentale cr66e dans la continuit6 des "6v6nements de 1968". 

Vincennes 6voque, bien sftr, "un gauchisme" aujourd'hui d6suet. C'est aussi le 

symbole d'une volont6 toujours actuelle, d'innovation pedagogique, de recherche 

(1) SALAUN, Jean-Michel. Les maitres du temps. Villeurbanne: ENSSIB, 1992, p. 
18. 
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de pointe dans les sciences humaines et d'ouverture au monde. 

La seconde, qui est li6e & ce qui precede, tient a l'attention constante que cette 

universite porte a son public, a l'6valuation de son enseignement, k la qualit6 de 

ses relations avec ses usagers... bref & son image. 

Enfin la troisieme raison tient a la mise en oeuvre des contrats quadriennaux 

depuis 1991 entre 1'Etat et les Universites d'Ile de France; ce qui a pour effet un 

projet d'extension de l'universit6 dont la r6alisation est prevue avant 1995. La 

Bibliotheque y occupe une place remarquable: la majeure partie des surfaces 

construites sera consacree au Service commun de la documentation. 

LA DEMARCHE 

Dans une premiere partie nous essayerons de presenter certains aspects de 

1'approche marketing des bibliotheques. Nous y indiquerons quelques difficultes 

propres au terrain bibliotheconomique. Nous montrerons la sp6cificit6 de la 

production fournie par ces etablissements et comment nous concevons la place de 

l'image. 

Ensuite, comme l'image prend appui sur une rialite objective nous presenterons la 

bibliotheque de 1'universite. Nous 6tudierons d'abord son contexte universitaire: ce 
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qui n6cessitera un bref d6tour par un rappel de l'histoire de Vincennes, puis nous 

analyserons Porganisation de l'6tablissement et des services qu'il propose, enfin 

nous verrons le positionnement de la bibliothdque. Nous evoquerons alors le 

projet d'extension qui ouvre ce positionnement vers 1'avenir: un projet c'est une 

orientation strategique. 

Enfin, dans la derni&re partie nous presenterons notre enquete auprds des usagers 

et des personnels de la bibliotheque. Les axes de cette enquete sont: Fevaluation 

des services rendus, la charge symbolique que Vincennes porte encore. Nous 

essayerons de voir en quoi personnels et usagers ont une vision commune ou 

divergente de la bibliotheque. 



1 - QUESTION DE METHODE 
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1-1 UNE APPROCHE MARKETING 

Ce travail va s'inspirer en partie de 1'approche marketing. Le marketing n'est pas 

une th6orie visant a systematiser le monde de Ventreprise, il n'est pas non plus une 

description de la realite economique; mais il est plutot une perspective, une 

recherche orientee vers Vaction, visant a eclairer afin de les rendre plus 

performants, les choix strat6giques de 1'entreprise. La finalite du marketing c'est 

Vaction, les critfcres permettant d'6valuer une demarche marketing peuvent 6tre 

subsumes sous celui majeur de VefficacitS. 

Les principaux acteurs de la recherche marketing sont, d'une part, les consultants, 

ou les cabinets d'etude, d'autre part les dirigeants des organisations qui 

commanditent ces etudes. Cela dit, comme le marketing vise a modeliser les 

echanges entre un organisme et son environnement, tous les acteurs impliquis 

dans Vorganisation ou son environnement sont pris en compte et mfime 

interagissent dans la recherche. La strategie marketing doit, pour etre efficace, 

convaincre et motiver tous les personnels de 1'entreprise et pas seulement les 

cadres, ni les personnels particulidrement charges des relations publiques. Souvent 

les personnels en contact avec le public, dans les entreprises de service, sont parmi 

les moins "grad6" et c'est par lui que passe une partie importante de la 

communication de 1'entreprise, c'est a travers lui que les usagers se forgent une 

image de Vdtablissement. 

Le marketing peut ainsi 6tre considere comme une sorte de "philosophie de la 

gestion" ainsi que le d6finit Rejean Savard dans son ouvrage: Principes directeurs 

pour l'enseignement du marketing dans la formation des bibliothecaires 

documentalistes et archivistes: "Vobjectif principal de cette philosophie du marketing 
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est de favoriser ce qui est tout naturellement recherche par une organisation: un 

rapprochement avec son public" (1). 

Le marketing postule que 1'organisation (entreprise ou 6tablissement public) est 

un syst6me ouvert, c'est-d-dire un syst&me qui est regul6 en interaction avec son 

environnement. 

Ce postulat est H6 a un autre, & savoir qu'il y a une communaute d'int6r6t (ce qui 

n'est pas tout a fait une identit6) entre 1'organisme et le public (ou la clientele) 

auquel il s'adresse. 

Nous pouvons entrevoir ici en quoi cette approche globalisante est radicale. "Les 

implications de l'approche marketing sont assez radicales puisqu'elles obligent 

1'organisme qui Vadopte a remettre en cause tous ses fondements et tous ses acquis. Le 

gestionnaire converti au marketing doit en effet s'efforcer d'ajuster les services offerts 

par son organisation aux besoins de son public" (2). 

La perspective de notre etude appelle quelques remarques: 

- Contrairement aux idees regues le marketing ne concerne pas que les organismes 

poursuivant des buts commerciaux. 

- II ne concerne pas non plus uniquement les entreprises qui vendent des produits 

mais egalement celles qui offrent des services. 

(1) SAVARD, R.: Principes directeurs pour 1'enseignement du marketing dans la 
formation des bibliothecaires, documentalistes et archivistes. Paris: Unesco, 1988, p. 
1. 
(2) Ibid., p. 4. 
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- II peut 6tre particulierement approprie h une organisation qui, comme le service 

documentaire, vise, sinon exclusivement du moins essentiellement la satisfaction 

de ses publics. 

Le cadre de cette etude la rend un peu marginale par rapport a une stricte 

approche marketing. D'abord, la direction de la Biblioth6que Universitaire de 

Paris 8, ne nous a pas commande un plan marketing. Les personnels de 

1'etablissement, comme de nombreux bibliothecaires, ne sont pas convaincus de 

1'utilite du marketing par rapport aux bibliotheques universitaires. 

Cependant le contexte universitaire actuel et le contexte particulier de Paris 8 nous 

inclinent a penser que c'est dans ces periodes de transformation et d'accroissement 

de la demande qu'il importe tout particulierement de prevoir une strategie de 

developpement grace & une connaissance correcte de 1'existant: environnement 

externe, interne et demande: "Une approche marketing est d'autant plus necessaire 

qu'aujourd'hui tous les indicateurs de developpement de la demande (mais aussi sans 

doute de sa mutation) sont a la hausse... explosion de la population documentaire 

pour les B.U.... faute de s'y preparer nos organisations risquent de voir leurs publics se 

detourner vers d'autres offres" (1). 

Le Minist6re de PEducation Nationale a entrepris de gros efforts pour ameliorer la 

situation des bibliothdquesuniversitaires en France. Le Sous-directeur des 

bibliotheques, la Direction de la Programmation et du developpement 

universitaire, M. Daniel Renoult, definit les missions de la D.P.D.U. autour de 

"trois axes principaux. Le premier c'est d'organiser la contractualisation des 

(1) SALAUN, Jean-Michel. Les maitres du temps, Villeurbanne: 1992, p. 19. 
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universites... la deuxieme mission consiste a mettre en oeuvre un schema 

d'amenagement du territoire universitaire (universit6s 2000)... la troisieme grande 

mission... est d'aider les etablissements d'enseignement superieur a moderniser leur 

gestion" (1). 

Dans le cadre des contrats quadriennaux et du schema Universites 2000 les 

bibliothSques universitaires, placees desormais sous la tutelle des presidents 

d'universite, se voient attribuer credits, personnels et metres carres. 

C'est, nous semble-t-il, pr6cis6ment parce que les bibliothfcques universitaires 

partent d'une situation de penurie et sont 1'objet d'efforts des autorit6s de tutelles: 

Ministdre, UniversitS, voire beneficient de nouveaux partenaires: r6gions, 

entreprises, qu'elles doivent, sans renoncer a leurs missions traditionnelles, definir 

leurs nouvelles missions et r6fl6chir k leur positionnement face aux publics, aux 

tutelles et k 1'environnement documentaire national et international. II convient 

d'6tre vigilant et efficace sur le plan de la gestion, k l'heure oil 1'amelioration des 

moyens se fait jour en ce sens que la gestion ce n'est pas seulement la gestion 

budg6taire mais la gestion de Pensemble de 1'organisation, c'est-a-dire la maitrise 

de tous les moyens disponibles afin d'6tre le plus performant possible dans un 

environnement precis. 

L'aide & la pedagogie et k la recherche doit etre mise en valeur: les nouvelles 

technologies sont trds coflteuses et nous rappellent, s'il en est besoin, que 

1'information documentaire n'echappe pas h 1'economie (2). 

(1) RENOULT, Daniel. Politique documentaire et universit6. Documentaliste -
Sciences de 1'information, 1991, vol. 28, n° 6. 
(2) cf. l'article de J. Michel SALAUN: Les bibliotheques saisies par l'economie: les 
legons des medias. Bulletin des Bibliotheques de France, 1989, T. 34, n° 6. 
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Ces nouvelles technologies bouleversent non seulement, 1'offre de service, mais le 

management interne des organisations; elles modifient le "paysage" 

bibliotheconomique et appellent une gestion plus moderne. 

Les problemes technologiques demeurent avec leurs solutions techniques, les 

questions scientifiques, documentaires, relatives h la gestion des collections 

appellent egalement des approches professionnelles qui ressortissent a la 

bibliotheconomie ou aux techniques de la documentation. 

"L'information coute cher a produire, a memoriser, a transporter, d distribuer. Les lois 

de l'offre et de la demande s'appliquent a elle: c'est un bien marchand, en amont d'un 

nombre considerable - et toujours croissant - d'activites lucratives" (1). 

L'approche marketing, qui emprunte des outils de gestion de 1'entreprise, peut 

apporter aux bibliotheques universitaires une aide a la decision. 

"Le public des bibliotheques est un public captif": les changements que "subissent" 

les bibliothfcques les portent a s'ouvrir a de nouveaux publics, non seulement sur le 

plan local mais egalement a distance eu egard h l'importance que prennent les 

r6seaux. Une bibliotheque ne peut plus etre congue en dehors de l'appartenance a 

un r6seau que ce soit sur le plan documentaire: SIBIL, OCLC, CCN ou sur le plan 

professionnel: appartenance des personnels k des associations telles que: 1'ADBU, 

I'ABF, l'ADBS, etc... Malgre ces necessites d'ouverture, il n'en reste pas moins 

qu'en moyenne, en France, seulement 50% des etudiants inscrits & l'universit6 le 

(1) MIQUEL, Andre. Les bibliotheques universitaires. Paris: la documentation 
frangaise, 1989. p. 63. 
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sont egalement a la bibliotheque universitaire. "La position des etudiants a l'egard 

des bibliotheques universitaires presente, a premiere vue, un aspect paradoxal. Par le 

paiement annuel de "droits de bibliotheques", chaque etudiant contribue a leur 

fonctionnement et peut en esperer des services fiables. En fait, pres de la moitie d'entre 

eux, se privant ainsi de la possibilite d'emprunter des ouvrages a domicile, ne fait pas 

la simple demarche de s'y inscrire" (1). 

Eu egard aux metres carres, au personnel, aux fonds... dont disposent les 

bibliotheques universitaires, il semble actuellement irrealiste de vouloir inscrire 

touts les etudiants ressortissant k l'universit6. 

Nous devons insister ici, sur le fait que le but de 1'approche- marketing, n'est pas 

seulement le d£veloppement quantitatif de la "clientSle" mais qu'elle vise surtout a 

une amelioration des echanges entre Vorganisation et ses publics. Ce qui dans le 

cadre de notre etude est une amelioration de 1'image, grace k un meilleur 

positionnement de la biblioth6que, une meilleure communication, de meilleurs 

services rendus. 

Que l'on s'ouvre a de nouveaux publics, que 1'on constate que le public etudiant est 

captif, ne doit pas supprimer une connaissance fine des publics. Connaitre les 

publics, 6valuer leurs besoins, ici encore 1'approche marketing nous donne un 

outil: la segmentation. II ne s'agit surtout pas de privilegier telle ou telle categorie 

d'usager, mais de distinguer dans la nebuleuse des utilisateurs des sous-groupes 

homogfcnes afin de leur proposer un service ad6quat a leur demande et a mieux 

cibler la communication. 

(1) MIQUEL, Andr6. Les bibliotheques universitaires. Paris: La documentation 
frangaise, 1989, p. 17. 
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"La bibliotheque n'a pas pour mission de servir une categorie quelconque en priorite. 

Elle a par contre, pour objectif de repondre aux differents besoins des differentes 

categories" (1). 

La segmentation repose sur la connaissance du public, pour une bibliothfcque 

universitaire, il est relativement facile de connaitre intuitivement les publics: par 

cycles pour les etudiants, puis les enseignants, enseignants chercheurs, lecteurs 

autorises... N6anmoins c'est par le moyen d'enquete et d'analyse des statistiques 

que l'on devrait pouvoir mieux appr^hender les publics et leurs demandes afin de 

leur fournir une offre plus ad£quate (2). 

Sur ce point la BibliothSque Universitaire de Paris 8 a deja mene plusieurs etudes 

sur les enseignants, les etudiants; elle poursuit, en liaison etroite avec le 

departement des sciences de 1'education des etudes sur le comportement des 

usagers. Nous pouvons ainsi citer: Rapport de synthese, de l'etude de la clientele de la 

bibliotheque universitaire de Paris 8, realisee en 1988 par le Cabinet Conception 

Ouest, et par le meme Cabinet, en 1989-1990 une Etude de la frequentation par les 

enseignants de la bibliotheque de 1'Universite de Paris 8. 

Dans le cadre des enseignements des techniques documentaires, la bibliothfcque 

conduit avec le Departement des sciences de 1'education des evaluations de cet 

enseignement. 

(1)) RAMBHUJUN, Nardeosing. Le marketing des bibliothfeques universitaires. 
Une approche th6orique. Bulletin des Bibliotheques de France, 1983, T. 28, n° 5, p. 
490. 
(2) On pourra lire sur ce sujet Farticle de Sylvie FAYET SCRIBE et Marie-
Dominique HEUSSE: Le public etudiant k la Bibliotheque interuniversitaire de 
Toulouse. Bulletin des bibliotheques de France, 1992, T. 37, n° 3, 1992. 
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1-2 SPECIFICITE DE I/OFFRE D'UN SERVICE 

D'INFORMATION DOCUMENTAIRE 

La premidre revolution operee par le marketing - dans une optique commerciale -

a consistg k d6placer le centre de gravit6, l'axe de la recherche du produit vers la 

cible. Le recentrage de 1'entreprise, dans son environnement (dont la clientfcle est 

une des composantes) a ete qualifie de "revolution copernicienne". 

Depuis les annees 1970, avec la croissance du secteur tertiaire dans l'6conomie, on 

a applique 1'approche marketing aux entreprises de service. "Avant 1970, le concept 

de marketing etait reserve presque exclusivement aux organisations offrant des produits 

plutdt que des services" (1). 

Enfin, depuis une dizaine d'annees les etudes de marketing se sont etendues aux 

centres de documentation. Nous avons vu que Ies biblioth6ques, bien qu'elles 

soient des etablissements a but non lucratif, n'6chappent pas pour autant a 

l'6conomie et bien qu'elles dependent, comme c'est tr6s souvent le cas en France, 

du secteur public, elles n'en ont pas moins a "g6rer" leurs publics. Des auteurs 

comme Philip Kotler, par exemple, ont montr6 que c'est sur la notion d'6change 

que peut s'articuler une approche marketing de tels 6tablissements: "La notion 

d'echange entre un organisme et son environnement peut en effet etre qualifiee de 

pierre angulaire du marketing... la rationalisation de cet ichange s'effectue en 

marketing, grace a une etude active des hesoins des diverses clienteles" (2). 

(1) SAVARD, R. op. cit., p. 2. 
(2) Ibid, p. 18. 
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Une bibliotheque universitaire est un organisme qui offre & ses usagers des 

informations reposant sur divers supports. Les principaux services offerts sont: des 

informations, les documents supports d'information, l'acc6s & ces documents, 

Pespace offert pour la consultation des documents, la possibilite de les emprunter, 

de les reproduire (dans les limites des conditions I6gales)... Le personnel offre 

aussi des services sp6cifiques: renseignements, aide a la recherche, communication 

des supports - pour la partie de son travail que nous pourrions appeler la "face 

avant"; en "base arrifcre" le personnel gfcre le service, Pacquisition, la conservation 

et le traitement intellectuel du document. 

Service et information sont ici les criteres que nous retenons pour diff6rencier un 

centre de documentation de tout autre organisme producteur de biens. 

L'information n'est pas un bien comme un autre, c'est un bien immateriel 

fortement investi, qui ne perd pas de sa valeur au travers des multiples 6changes 

dont elle est 1'objet. 

Quant au service offert par ces etablissements, il reldve particuli^rement d'un type 

de production oii la participation active de 1'usager est requise, faute de quoi, le 

service n'est pas assure. 

"Dans une production traditionnelle, le consommateur n'intervient qu'en bout de 

chaine, une fois le produit entierement termine et conditionne. La coupure entre 

l'activite de production et de consommation est totale. Uarticulation est realisee de 

fagon autonome par une autre activite, celle de la distribution et du commerce. Au 

contraire, un service ne peut se rendre que si la participation de son consommateur se 
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fait beaucoup plus en amont, au moment meme de la production du service" (1). 

Des auteurs comme Pierre Eiglier et Eric Langeard ont propose de nommer 

"servuction" cette production de service: "La racine du mot "produire" vient du latin 

producere, mener en avant, faire avancer; la signification premiere en frangais est 

"faire exister ce qui n'existe pas encore". II s'agit en fait de la creation, activite noble 

par excellence. Autour du mot "service", on ne trouve que deux mots-cles: service et 

servir; ils viennent tous deux du latin servitium signifiant esclavage. On voit tout de 

suite la connotation extremement pejorative du terme, une opposition totale avec celle 

du produit. Par ailleurs, si l'on retrouve bien, dans "servir" et "service" les notions 

d'action et de resultat, il n'existe pas de mot equivalent a production pour exprimer le 

processus de creation, de fabrication du service. C'est pourquoi devant ce manque, un 

neologisme est propose, le terme servuction. designant le processus de creation du 

service" (2). 

L'analyse de la servuction permet de degager trois el6ments de base: 

- Les supports physiques du service (par exemple: les livres, les disques, les salles, 

les bases de donn6es). 

- Le personnel en contact (les bib!ioth6caires). 

- Le client (etudiant, chercheur, enseignant). 

Ces trois 6l6ments entrent, dans la servuction, dans un processus d'interaction que 

la direction ou les responsables du service doivent connaitre afin de maitriser les 

(1) SALAUN, Jean-Michel. Les maitres du temps, t.l, p. 41. 
(2) EIGLIER, Pierre et LANGEARD, Eric. Servuction: le marketing des services, 
Paris: Mc Gretw Hill, 1991, pp. 7-8. 
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choix politiques de 1'etablissement. 

Le public qui frequente un tel etablissement est ainsi un element ddterminant de 

1'image de 1'etablissement, non seulement ce public a une image propre de 

1'etablissement, mais encore il caracterise l'6tablissement par la relation 

d'association. II participe egalement, tellement a la production du service que sa 

propre satisfaction par rapport au service rendu depend de son comportement: 

ainsi des etudiants bruyants ou negligents par rapport aux livres ou aux documents 

qui leur sont confi6s, contribuent k une mauvaise image par rapport a leurs 

camarades (1). 

II va sans dire que les supports mat6riels de la servuction et ceux que certains 

auteurs appellent le "personnel" de contact jouent un role majeur dans l'image de 

Petablissement. N6anmoins l'image d'une entreprise qui offre des services est le 

"resultat" d'un long processus auxquels sont aussi associes tous les personnels -

quelle que soit leur situation plus ou moins en amont - qui participent tous a la 

production du service. Nous n'avons pas ici lieu de d6velopper des r6flexions sur la 

"gestion des ressources humaines" ou les techniques manageriales, mais nous 

devons signaler ici que particulierement dans les entreprises de services (bien que 

ceci soit vrai pour tout type d'organisation) 1'approche marketing inclut une 

r6flexion sur le management. 

L'image de l'6tablissement va passer par la perception et l'6valuation du service 

rendu. 

(1) Sur 1'image d'un 6tablissement associee a ses publics, on pourra se reporter a 
Esprit, n° special mars-avril 1991 "Lecture et bibliotheques"; on pourra egalement 
lire 1'article de Salah DALHOUMI et Ahmed SILEM: Les usagers du musibus: 
bibliothfeque de l'Ard6che, paru dans le Bulletin des bibliotheques de Frartce, 1992, 
T. 37, n° 1. 
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1-3 LA PLACE DE LIMAGE 

L'approche marketing accorde une importance certaine i l'6tude de l'image. Tout 

ce qui dans cette approche est analyse et recherche, s'oriente vers la reussite de 

l'action, c'est-&-dire vers la maitrise du milieu environnant. 

Toute organisation est 1'objet d'une perception interne et externe. Elle doit 

pouvoir agir sur cette perception par une communication appropriee. On peut en 

cela, risquer un parall&le avec la psychologie: la construction de l'identit6 d'un 

sujet passe par 1'image qu'il veut donner de lui-meme comme par celle qu'on lui 

renvoie. 

Pour une analyse qui s'appuie sur une conception systemique des organisations 

l'image pergue joue precisement le rdle regulateur de feed-back par rapport a 

1'image voulue. 

II n'est cependant pas permis de dire que 1'image peut etre un instrument de 

mesure en ce sens trds precis que tout instrument de mesure suppose etalonnage et 

stricte objectivite. La composante subjective de 1'image est essentielle meme si elle 

correspond k la prise en compte d'une realite objective. La connaissance de son 

image par une organisation lui permet d'ajuster sa communication vers le public, 

les tutelles, les partenaires. Cette connaissance revet une importance strategique. 

L'image de la bibliothdque que nous 6tudions est en train de bouger puisque la 

bibliothfcque 6volue. Neanmoins, nous verrons que Pimage qu'ont les personnels et 
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et specialement la directrice de la bibliothdque evolue plus vite que celle des 

usagers. 

"L'image une grande inertie" (1), cela est vrai, ainsi tout travail de construction 

d'image est-il difficile et cottteux en energie humaine. Les erreurs sont sans doute 

tres difficiles k redresser. 

Nous devons dire ici que la fagon dont nous allons aborder "l'image de la 

bibliotheque de Paris auprfcs de ses usagers", est dependante de l'image que nous 

avons nous-meme des bibliotheques. Feindre d'ignorer ce que nous pourrions 

appeler le "poids de Pimage interne" nous ferait courir plus surement encore, nous 

semble-t-il, le risque de ne pas depasser notre subjectivite. 

Aussi, au-dela de la situation particulidrement interessante de la BU de Paris 8, le 

choix de notre etude repose-t-il sur Videe que les bibliotheques sont 

essentiellement des lieux d'echanges et de communications et qu'il vaut la peine de 

refldchir sur les images qu'elles donnent d'elle-memes. 

Une bibliothfcque est porteuse de communication, et situee dans une universite qui 

est aussi un lieu de communication. La communication est ici redondante, le poids 

de 1'image - si on la considdre comme r6ception de cette communication - est donc 

dans ce cas precis bien plus lourd de sens que dans le cas de n'importe quel 

6tablissement, que celui-ci offre des produits ou des services. Les services 

constituent cependant un inflechissement en ce qu'ils supposent un echange bien 

plus 6labore que Pacquisition d'un produit fini. 

(1) SALAUN, Jean-Michel. op.cit. 1.2, p. 25. 
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La port6e de 1'image dans 1'approche d'une bibliothdque depasse le simple role de 

feed-back sens6 corriger la strat6gie. 



2 - LA BIBLIOTHEQUE 
DANS SON CONTEXTE UNIVERSITAIRE 
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2-1 L'UNIVERSITE DE PARIS 8 • VINCENNES 
A SAINT-DENIS 

2-11 - Hlstoriaae 

A la suite des "6venements de mai 1968", fut promulguee le 12 novembre 1968, la 

loi d'orientation de 1'enseignement superieur dite "Loi E. Faure"; plusieurs 

universit6s furent ainsi creees en France, dont deux universites "experimentales" a 

la p6riph6rie de Paris: les universit6s de Paris 8 (Vincennes) et de Paris 9 

(Dauphine). 

Le Centre Universitaire experimental de Vincennes representa longtemps un 

"moddle d'innovation universitaire frangais". Michel Debeauvais a 6crit que 

Vincennes pouvait 6tre qualifiee: "soit d'un anti-mod&le caracterise par Vabsence ou 

la negation des formes d'organisation universitaires habituelles - ou d'un type extreme 

d'innovation, a la fois tres different du systeme universitaire environnant, et cependant 

relie a celui-ci (par les diplomes, les statuts des personnels enseignants et non 

enseignants, les modes de financement, etc...) - ou encore d'une experience en 

grandeur reelle d'un modele d'autogestion" (1). 

En effet, sur de nombreux points, Vincennes 6tait une universite novatrice: 

1) Elle accueillait des etudiants sans conditions d'admission fondees sur des 

dipldmes (plus du tiers des 30.000 6tudiants que compta Vincennes, 6taient non 

bacheliers). 

(1) DEBEAUVAIS, Michel. "Note sur l'exp6rience de Vincennes, in Connexions, 
1973, n° 5. 
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2) Elle orientait son recrutement plus volontiers sur des adultes engag6s dans la 

vie professionnelle (de nombreux cours avaient iieu le soir de 19 H a 22 H et le 

samedi). 

3) Sur le plan pedagogique, les cours et les examens etaient remplaces par des 

travaux de groupes et des contrdles continus. 

4) Parall&lement aux conseils de gestion et d'administration prevus par la 

d'orientation, de nombreux groupes de travail, commissions, assembl6es generales 

assuraient la gestion des departements et de 1'universite. 

Ce type de fonctionnement autogestionnaire, "revolutionnaire" disait-on, a valu a 

Vincennes un certain nombre d'ennemis. L'universit6 a meme 6t6 d6savou6e par 

ses autorites de tutelle. 

Pierre Merlin dans Vuniversite assassinee (1), a montre que c'est la conjonction de 

1'inimitie du Secr6taire d'Etat aux Universit6s, de 1'agitation permanente (grfcves, 

coups de force, occupations de locaux...) qui regnait a l'universit6 et d'une 

campagne de presse tr6s calomnieuse, qui a permis le transfert, dans des 

conditions desastreuses, de 1'universite a Saint-Denis, douze ans apres sa creation. 

D6s l'origine, la "personnalit6" de Vincennes est complexe et trfcs contrast6e. Les 

plus grands noms de l'Universit6 y ont assure des cours et des s6minaires: Frangois 

Chatelet, Jacques Lacan, Maria-Antonietta Macchiocchi, Madeleine Reb6rioux, 

Hel6ne Cixous, Gilles Deleuze... certains de ces enseignants y sont toujours en 

poste. Cela n'empecha nullement la presse de droite de d6noncer "la 

pornographie", "le trafic de drogue" et autres fl6aux sociaux, qui avaient cours sur 

le campus. 

(1) MERLIN, Pierre. Uuniversite assassinee: Vincennes: 1968-1980. Paris, 1980. 
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Pour Fopinion publique, Vincennes 6tait une universiti gauchiste et d6voy6e. 

Cette image, qui a longtemps colM k PUniversite de Paris 8, et qui occultait tout ce 

que Pexperience du Centre de Vincennes avait de reellement positif, a fini peu a 

peu par s'estomper, depuis que Puniversit6 est situ6e & Saint-Denis. 

Nous n'6voquons pas ici le passe vincennois de FUniversit6 de Paris 8, par simple 

gotit pour Fhistoire, mais pour plusieurs raisons: Forientation originelle de 

Vincennes subsiste encore, ensuite, ce qu'on appelle "pass6" - 6v6nements, 

exp6rience, image - exerce encore une influence determinante sur la vie actuelle 

de Puniversite, nous le verrons notamment dans la presentation de la bibliotheque, 

enfin parce que ces caractfcres fondamentaux (au sens propre du terme) de 

Vincennes prennent une valeur particuliere dans le cadre de notre 6tude. 

Nous n'avons pas & livrer ici une analyse supplementaire des 6v6nements de 1968, 

ni de 1'esprit "soixante huitard", neanmoins ce mouvement - social et culturel - 6tait 

suffisamment ambivalent, sinon travers6 par de profondes contradictions, pour 

qu'il nous soit permis de risquer d'6mettre une hypoth6se: la creation et 

1'orientation premiere de cette universit6 peuvent aussi etre pens6es selon une 

approche marketing. Nous n'evacuons pas pour autant la pertinence d'autres 

analyses: politiques, ethiques, socio-economiques... mais ce n'est pas notre propos. 

La creation de cette universite ne releve pas d'une simple d6cision administrative, 

elle ne r6sulte pas non plus d'un nouveau "d6coupage de la carte universitaire". Les 

politiques et les enseignants (le pr6sident Edgard Faure, le doyen Las Vergnas) 

ont voulu, dfcs son origine un positionnement autre pour cette universit6. Ce 

positionnement originaire peut aussi 6tre d6crit en termes de marketing: 

Fouverture a de nouveaux publics, au monde du travail (a 1'entreprise dit-on dans 
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les ann6es 1990). Intellectuellement l'universit6 s'est d6s le commencement, 

orient6e vers la "recherche action". Michel Debeauvais le dit: "Une telle recherche 

parait devoir jouer un rdle necessaire (de feed-back) dans le fonctionnement d'une 

institution de ce type" (1). Ceci montre 1'aspect redondant de notre problematique. 

Nous avons 6voqu6 Paris 9 Dauphine (qui a une image oppos6e & celle de Paris 8), 

cette universit6 s'est specialisee dans les sciences de la gestion, du marketing. A 

Vincennes, les d6partements - phares etaient et sont encore, ceux ou l'on pratique la 

recherche en sciences sociales: sociologie, psychologie, communication, sciences de 

l'information, sciences de l'6ducation... 

A la lumifere du temoignage d'un homme, peu suspect de gauchisme, nous pouvons 

voir en quoi Porientation actuelle de Puniversit6 (et des universites) etait contenue 

en germe dans ses d6buts: 

"Bien que Venseignement de Vincennes, dans son ensemble, soit ouvert aux 

travailleurs, 1'universite a souhaite utiliser les possibilites de la loi de 1971. Elle a 

obtenu la creation d'un service specifique de formation permanente en 1972... Ainsi, 

un certain nombre de salaries reqoivent une formation prise sur leur temps de travail, 

remuneree dans la plus grande partie des cas. Les besoins en la matiere sont 

immenses: Vincennes a repondu a certaines de ces attentes, puisqu'elle a regu pendant 

Vannee scolaire 1977-1978 plus de 1.100 stagiaires et organise environ 70 stages 

representant plus de 5.000 heures de formation. 

(1) DEBEAUVAIS, Michel. op.cit. p. 54. 
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"Vincennes a sans aucun doute reussi, dans le cadre des moyens qui lui etaient 

donnes, d accroitre les chances d'un certain nombre de personnes deja etablies dans la 

vie professionnelle... 

"II est necessaire de crier avec force, afin que Vincennes puisse demeurer un des 

elements permettant une renovation de l'education en France..." 

Ces propos de Jacques Delors ont 6t6 publi6s dans un livre de temoignages (1) 

pour que Vincennes vive et demeure sur son lieu de creation. 

Le lieu sur lequel l'universit6 etait implantee, etait un terrain appartenant a la 

Ville de Paris; le bail par lequel la Ville mettait ce terrain a la disposition de 

l'universit6 prenait fin en 1978. Apr6s deux annees de luttes et de n6gociations 

l'universit6 s'installait en 1980, a Saint-Denis sur 1'emplacement d'un I.U.T. (2) 

2-12 L^environnement de Paris 8 a Saint-Denis 

"En juillet 1978, apres Vabandon d'un premier projet de transfert a Marne-la-Vallee 

envisage en 1976, le Ministre des Universites decidait, sans aucune consultation, de 

transferer les 32.000 etudiants de Vincennes dans un site de 2 hectares a Saint-Denis, 

a la place d'un institut universitaire de technologie de 900 etudiants" (3). L'Universite 

disposait de 4,5 hectares, dans le bois de Vincennes, ce qui 6tait tres insuffisant 

pour le nombre d'6tudiants. L'expulsion du site de Vincennes fut tr6s mal vecue 

par les etudiants et les enseignants et personnels de 1'universite, et ce qui leur etait 

(1) Vincennes ou le desir d'apprendre, Paris, 1979, pp. 123-124. 
(2) Voir MERLIN, Pierre. UUniversite assassinee, Paris, 1980. 
(3) MERLIN, Pierre. op.cit., p. 11. 



- 25 -

propos6 a Saint-Denis suscitait encore davantage leur indignation: "De quelque 

maniere qu'on analyse aujourd'hui ce transfert et les conditions dans lesquelles il a ete 

effectue, il est certain que Vevenement vecu comme une crise a marque une fracture 

dans 1'histoire de Vincennes et provoque 1'amorce d'une serie de revisions et de 

changements, ne serait-ce que parce que le passage de 40.000 m2 a 27.000 m2 a 

entraine, de gre ou de force, une reduction sensible du nombre des etudiants inscrits a 

Vuniversite" (1). Le rapport du Comite National d'Evaluation poursuit: "La question 

des locaux reste cruciale a Paris 8. C'est peu de dire que Vuniversite vit a Vetroit dans 

des batiments precaires, mal adaptes et inesthetiques. La situation frise, a proprement 

parler, le scandale" (2). Les enseignants, dans leur grande majorite, ne disposent 

d'aucun bureau pour travailler ou recevoir les etudiants. Les lieux de d6tente ou de 

restauration sont rares: une seule "vraie" caf6t6ria, edifi6e recemment ainsi que 

des batiments voues a l'enseignement sur un terrain situe de 1'autre cote d'une voie 

rapide (3), les autres lieux de restauration sont des points de vente situes dans 

divers halls avec parfois quelques tables. Le restaurant universitaire est minuscule. 

L'universite est situ6e & 1,5 km du m6tro, depuis seulement deux ans, elle est 

desservie par deux lignes d'autobus. L'environnement urbain consiste 

essentiellement en une zone pavillonnaire a l'est et au sud, un stade au nord, un 

lycee d'enseignement professionnel. Cette situation plutot d6favorable rend 

compte partiellement du fait que les usagers de 1'Universite s'y attardent peu. 

(1) Comite National d'Evaluation, L'Universite de Paris VIH-Vincennes a Saint-
Denis, 1988. 
(2) ibid. 
(3) Ce qui offre le desavantage & l'universit6 d'etre coupee en deux. En outre des 
accidents de la circulation ont eu lieu, en 1991 un vigile a 6t6 tu6 en traversant la 
route. 
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2-13 - I/enseignement a Paris 8 

L'universit6 d6pend administrativement de l'academie de Cr6teil, tout comme 

l'Universite de Villetaneuse (Paris 13) situ6e egalement en Seine - Saint- Denis et 

qui assure sensiblement les memes enseignements. 

L'universit6 est dirigee par un pr6sident 6lu pour cinq ans - 1'actuelle presidente 

est Madame Ir6ne Sokologorsky - et assist6 par le bureau de l'universit6. Elle est 

dot6e de trois conseils 6lus pour quatre ans (les representants des etudiants sont 

elus pour deux ans): 

- Le Conseil d'administration compose de 32 membres. 

- Le Conseil scientifique compose de 40 membres. 

- Le Conseil des etudes et de la vie universitaire compose de 37 membres. 

Ces diff6rents conseils se sont dot6s chacun d'un bureau et de commissions ou 

groupes de travail. 

Le president dispose des services administratifs de l'universit6, places sous son 

autorit6. Pour assister le pr6sident dans 1'exercice de ses fonctions, un secr6taire 

g6n6ral est plac6 k la tete des services administratifs et des services int6rieurs 

communs de l'universit6. 

Sur le plan de Penseignement, Paris 8 est en pleine mutation, elle est en voie de 

"normalisation"; le rapport du Comit6 National d'Evaluation pr6cise: "La part de 

ces cursus normalises tend d s'accroitre a Paris 8, conformement aux souhaits de 
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certains secteurs qui font valoir que cette solution satisfait les besoins actuels des 

etudiants" (1). 

Dans un article intitu!6 "la Revolution en douceur des Universit6s de 68", consacr6 

aux Universit6s de Paris 7, Paris 8 et Paris 10, le journal Les Echos confirme cette 

6volution de Paris 8 vers la normalisation, aussi bien des diplomes que des 

contenus des enseignements. Cet article cite les propos de Madame Sokologorsky, 

presidente de l'Universit6 de Paris 8: "Nous avons passe plusieurs annees seuls dans 

un bois a rebatir le monde. En arrivant a Saint-Denis, dans des locaux beaucoup trop 

petits, nous nous sommes replies sur nous-memes. Puis nous avons fini par 

comprendre que cette banlieue etait un atout. Nous sommes finalement sortis de cette 

periode de claustration pour entrer en relation avec la municipalite et les entreprises". 

A titre d'illustration un DESS "conduite des organisations et de changement 

technologique et social" vient d'etre cre6. 

Dix unites de Formation et de recherche, auxquelles s'ajoute un institut 

universitaire et de technologie "informatique et maintenance industrielle", 

regroupent les diff6rentes disciplines. 

Les enseignements et la recherche sont surtout orientes vers les sciences humaines 

et a un moindre degre les lettres et les arts, neanmoins les disciplines scientifiques 

et technologiques prennent de plus en plus d'importance. Ce qui est i prendre en 

compte dans la politique d'acquisition de la bibliotheque. 

(1) Comite National d'Evaluation, op.cit. 
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En ce qui concerne proprement la recherche, 1'ancienne Presidente de 

l'Universit6, Francine Demichel, definit ainsi la politique de Paris 8: "Elle est 

fondee sur le souci de lier Vaspect historique et theorique de la recherche, avec les 

problemes du monde contemporain pour lesquels notre universite est particulierement 

motivee, a travers Vetude des pratiques sociales, locales, nationales et internationales... 

Certaines recherches sont tres en avance dans 1'utilisation de la haute technologie en 

sciences humaines, d'autres sont les seules en France dans leur genre a traiter d'une 

societe etrangere ou a etudier de faqon specifique tel ou tel mouvement social". 

L'universit6 assure environ trente formations doctorales et comprend de tres 

nombreuses equipes de recherches dont piusieurs sont rattachees au CNRS ou k 

1'EHESS. 

2-14 - Les usaeers de l'universite 

De 1968 k 1978, le nombre d'6tudiants est passe de 7.800 a 33.000, depuis que 

l'universit6 est installee a Saint-Denis ce nombre a diminue de pres de la moitie, 

pour atteindre 18.003 6tudiants en 1988. Actuellement ce nombre est de nouveau 

en legere augmentation puisque 1'universite comptait pour 1'annee universitaire 

1991-1992: 23.815 6tudiants, dont la r6partition par cycles est la suivante: 

ler cycle: 10.112 

26me cycle: 10.396 

36me cycle: 2.885 

"divers": 422 
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Les 6tudiants sont & 51% des 6tudiantes. Pres de la moiti6 d'entre eux (46%) sont 

salaries, soit a temps complet soit h temps partiel. Environ le tiers (30%) des 

etudiants inscrits ne possedent pas le baccalaur6at, parmi les 6tudiants inscrits en 

premier cycle, les etudiants titulaires d'un baccalaureat "G" representent 30% des 

effectifs inscrits. Enfin les trois quarts de ces etudiants habitent la banlieue 

parisienne. 

Personnels: 

Les personnels enseignants, toutes categories confondues, sont au nombre de 673. 

L'universite compte 329 emplois de personnels administratifs, ingenieurs, 

techniciens, ouvriers et de service. 
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2-2 - LA BIBLIOTHEOUE IJNIVERSITAIRE 

La Biblioth&que du Centre Experimental Universitaire de Vincennes s'installa sur 

le campus (de Vincennes) au cours de 1'hiver 1968-1969. La Bibliotheque offrait 

aux 8.000 6tudiants que comptait alors Puniversite, 80.000 volumes dont la majeure 

partie etait en libre acces, 800 collections de periodiques, et 600 places assises dans 

des salles de lecture de 1.300 m2. 

Le transfert de 1'universite a Saint - Denis causa un grand dommage a la 

Bibliotheque. Madame Madeleine Jullien, actuelle directrice de la Bibliotheque, 

qui etait d6j£ en fonction nous dit que ce d6m6nagement fut ressenti comme un 

veritable traumatisme par le personnel, il fut egalement tres nefaste aux 

collections. L'entreprise chargee de cette operation n'etait pas du tout specialisee 

dans le transfert des livres mais dans celui des machines outils. 

A Saint-Denis il a fallu traiter les documents pour les remettre en magasins: les 

locaux d'accueil etant trop etroits, les collections arrivaient en mauvais etat et 

incompldtes. D'apr6s Madeleine Jullien: "Ces locaux neufs, peu fonctionnels, 

impliquaient des difficultes pour les usagers et egalement pour les personnels: deux 

salles de iecture sans communication entre elles, 340 places de lecture, 1'obligation de 

remettre en magasin la majorite des collections et de conserver seulement 25.000 

volumes en acces libre, une salle de consultation des documents audiovisuels 

completement separee des parties publiques de la bibliotheque et isolee au deuxieme 
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etage du batiment au milieu de la zone des bureaux, enfin et surtout aucun hall 

d'accueil" (1). 

Depuis, les locaux ont et6 reamenages: creation d'un escalier de communication 

entre les salles de lecture, fermeture de 1'acces public par le deuxieme niveau, 

amenagement d'une mediathgque, extension des magasins en sous-sol, suite a la 

cession a la B.U. d'une partie du parc de stationnement souterrain de Puniversite. 

2-21 L'Organisation interne 

Le Service Commun de la Documentation 

Depuis 1991 1'Universite a mis en place un service commun de la documentation 

dans lequel la B.U. est int6gree. 

Principales missions du S.C.D.: 

1) Contribuer a Pelaboration de la politique documentaire de Puniversite. 

2) Acqu6rir, gerer, communiquer les documents appartenant a l'Universit6. 

3) Participer a 1'intention des utilisateurs k la recherche sur ces documents ainsi 

qu'aux activites d'animation culturelle, scientifique et technique de l'6tablissement. 

4) Favoriser toute initiative dans le domaine de la formation initiale et continue de 

la recherche. 

5) Coop6rer avec les bibliotheques qui concourent aux memes objectifs. 

6) Former les utilisateurs aux techniques nouvelles d'acces k 1'information. 

(1) JULLIEN, Madeleine. La Bibliotheque de 1'Universite de Paris 8. Bulletin 8 
d'information de l'ABF, 1992, n° 154. 
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Les statuts precisent en outre "le Service Commun de la Documentation est ouvert 

aux usagers et aux personnels de 1'universite. II est egalement ouvert a d'autres 

utilisateurs dans les conditions precisees par le Conseil de la documentation". 

Les missions du Service Commun de la Documentation ne different pas 

consid6rablement des missions de 1'ancienne Bibliotheque Universitaire, 

neanmoins deux points nous semblent tres importants: 

1) L'orientation vers 1'ouverture a de nouveaux publics et la participation a la 

recherche et a la formation des usagers est bien plus affirmee et definie 

qu'auparavant. 

2) La dependance a l'egard de 1'universite est un fait nouveau. 

En effet, statutairement, le service commun de la documentation est dirige par un 

Directeur nomme par le Ministre de 1'Education Nationale, parmi le corps des 

personnels scientifiques des bibliothfcques, aprds avis du president de Vuniversite. 

Le Directeur du S.C.D. est place sous 1'autorite du Prisident de 1'universite. 

En outre le Service Commun de la Documentation est administre par un Conseil: 

le Conseil de la documentation. A Paris 8, ce Conseil de la documentation est 

compose de 27 membres, sous la presidence du President de l'universite, il reunit 3 

personnalit6s exterieures, 3 representants des etudiants, 10 representants des 

enseignants, 10 repr6sentants du service commun de la documentation (5 parmi le 

personnel scientifique, 5 parmi les ATOS). 

Autres mesures qui renforcent les liens avec 1'universite: 
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1) Chaque conseil d'U.F.R. d6signe parmi les enseignants un interlocuteur du 

Service Commun de la Documentation. 

2) Non la moindre: "Le Directeur du Service Commun de la Documentation prepare 

le budget qu'il soumet a Vapprobation du Conseil d'Administration de VUniversite 

apres avis du Conseil de la Documentation. Par delegation du President de 

1'Universite, il execute le budget propre au service, en qualite d'ordonnateur 

secondaire". 

Budeet de la Bibliotheaue au titre de Vannee 1992: 

Recettes: 

- Subventions du Ministfcre de Feducation Nationale 1.671.000 F. 

- Centre National des Lettres 140.000 F. 

- Droits d'inscriptions 2.000.000 F. 

Depenses principales: 

- Documentation 

Acquisition de livres 1.682.000 F. 

Acquisition des periodiques 600.000 F. 

- Credits moniteurs etudiants 68.000 F. 

II n'y a pas de bibliotheque d'UFR & Paris 8; en effet, lorsque Funiversite a dfi 

effectuer son transfert a Saint-Denis, les bibliotheques des departements ont 

donne leurs collections & la bibliotheque universitaire. 

Deux pdles documentaires sont associes au Service Commun de la documentation: 

La cartotheque du departement de geographie. 
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Ce service situi & Saint-Denis, offre au public (1): 

- 42 m2 de salle de lecture 

- 1.500 livres 

- 20 p6riodiques 

- 3.500 cartes et plans 

- Son budget est: 

* Subvention B.U. 35.500 F. 

* Budget UFR 40.700 F. 

Deux documentalistes y sont employies a plein temps. 

- Le Centre de documentation de l'Institut Frangais d'Urbanisme 

Ce service est installe a Marne la Vallee depuis 1989, il offre au public (2): 

- 151 m2 de superficie totale 

- 17.300 ouvrages 

- 139 periodiques 

- 1.000 m6moires de maitrise et D.E.A. 

- Son budget est: 

* Subvention BU 68.000 F. 

* Budget IFU 90.000 F. 

Ce service emploie deux documentalistes (un plein temps et un mi-temps). 

(1) et (2): chiffres de 1990. 
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Les personnels 

La Biblioth&que de 1'universite emploie 50 personnes: 

Bibliothecaires 

Personnel scientifique: 

Personnel technique: 

Personnel ouvrier et de service: 

Personnels administratifs 

Cat6gorie A: 

Cat6gorie C: 

7 conservateurs de bibliotheque 

1 ingenieur d'6tude 

2 contractuels 

14 bibliothicaires adjoints 

3 vacataires 

13 magasiniers 

1 chauffeur 

1 ouvrier 

1 Attach6e principale d'Ad. 

7 agents administratifs 
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L'6volution de la profession, tant sur le plan technologique que sur celui de la 

diversit6 et la specificit6 des nouveaux publics accueillis, impose aux personnels 

une mise h niveau permanente et des capacites specifiques pour 1'accueil de 

cespublics (nous avons vu que 1'universite de Paris 8 poursuivait sa politique 

d'accueil des etudiants salaries et etrangers). 

Les personnels ont dans l'ensemble un haut niveau de qualification. Notre enquete 

nous a appris <§galement qu'ils etaient trds motives par le service public. Par 

ailleurs un grand nombre d'agents suivent soit des cours a l'universite, soit des 

formations destinees a leur donner acces a des concours de niveau sup6rieur, soit 

des stages et conferences de mise a niveau sur le plan professionnel. 

Cet interet pour les etudes et la formation est si important qu'il merite d'6tre 

souligne, d'autre part il est de nature & rapprocher heureusement les personnels 

des etudiants et enseignants. La moyenne d'3ge du personnel est jeune: environ 40 

ans. La bibliotheque a d'ailleurs elabore un plan formation. 

Une des principales difficultes rencontrees dans la gestion des ressources 

humaines, reside, selon un conservateur interrog6, dans le recrutement de 

personnels administratifs stables et qualifies (de nombreux agents administratifs 

sont employ6s sur des contrats temporaires). 

In formatisation 

"De 1982 d 1987 plusieurs fonctions de la bibliotheque universitaire ont ete 

informatisees: recherche documentaire, participation au catalogue collectif des 
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periodiques, pret entre bibliotheques, pret a domicile et catalogage des ouvrages. Tous 

les materiels et logiciels ont ete choisis et finances par la D.B.M.l.S.T. 

Par ailleurs, sur le plan administratif la gestion comptable a ete informatisee en 1987 

en liaison avec le service comptable de 1'universite" (1). 

La Bibliothfcque est adherente du reseau SIBIL depuis avril 1988. Le traitement 

catalographique des ouvrages sur SIBIL est op6rationnel depuis octobre 1989. 

La biblioth&que a mis en place un OPAC (2) congu par la societe ISL, et 

fonctionnant avec le syst^me de pret MOBIBOP (7 terminaux minitel). 

Le service des periodiques utilise pour le bulletinage le systeme DATATRER. 

La bibliothfcque dispose de 7 terminaux d'interrogation destines a 1'interrogation 

sur SIBIL et a la recherche documentaire informatisee. 

Une configuration CD ROM permet d'acc6der k: Myriade, BN Opale, t616th6se, 

Le Robert, Quartier latin... 

La materiel informatique et bureautique de la bibliotheque est recent, a la 

diff6rence du materiel d'6quipement de la mediatheque obsoldte (lecteurs de 

microformes 1985, table lumineuse 1979, platines disques et cassettes 1981, 

moniteurs 1981-1989, magn6toscopes 1981-1985...). 

La bibliothdque etudie avant son transfert dans le nouveau batiment la possibilite 

d'une conversion retrospective du catalogue. 

(1) Biblioth6que universitaire de Paris 8. Contrat d'etablissement, p. 24. 
(2) On line Public Access Catalogue. 
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Oreanisation des taches 

Le travail & la bibliothdque s'effectue le plus souvent en equipe. Les equipes sont 

organisees: 

- Soit en fonction des supports: periodiques, service des theses. 

- Soit en fonction de taches specifiques: coordination du catalogage, organisation 

du pr6t, informatisation. 

- Soit par domaines d'acquisition: il existe cinq grands secteurs charg6s du circuit 

du document, depuis les commandes jusqu'& la mise a disposition aux lecteurs. 

Les equipes sont placees sous la responsabilite d'un conservateur. Cependant 

certaines taches sont partagees entre les conservateurs et les bibliothecaires 

adjoints: rangement des livres en libre acces, renseignement aux lecteurs; certains 

secteurs d'acquisition sont places sous la responsabilite de bibliothecaires adjoints. 

Le service public sur lequel nous reviendrons absorbe beaucoup de temps: les 

conservateurs et les bibliothecaires adjoints y consacrent en moyenne cinq heures 

hebdomadaires, les magasiniers y sont occupes pour plus d'un mi-temps. 

Le personnel administratif est employ6 essentiellement & la gestion du personnel, 

k la comptabilite et aux divers travaux de secr6tariat. L'attachee principale 

d'administration est responsable du service de gestion des personnels. 

Hormis les obligations de service public et 1'astreinte reglementaire de 35 heures 

hebdomadaires, les horaires sont librement geres par les agents. Cette grande 

souplesse permet notamment & certaines personnes de donner ou de suivre des 

cours k l'universit6. 
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Des reunions de travail ont lieu regulidrement. Des reunions de tous les 

personnels, ou de certaines cat6gories de personnels ont lieu en fonction de 

problemes particuliers: pret, catalogage sur SIBIL, etc. 

Un "service" particulierement important merite d'etre dicrit, d'autant qu'il permet 

une transition entre Vorganisation interne et les services offerts: il s'agit de ce 

qu'on appelle couramment le "fonds RDA". 

Le Centre de Documentation sur la Republique Democratique Allemande est une 

sorte de bibliotheque dans la bibiioth&que. 

Statutairement, il d6pend, d'une part de la B.U., d'autre part il est CADIST (1) 

associe a la BDIC (Bibliotheque de Documentation Internationale 

Contemporaine). 

Ce centre travaille en etroite collaboration avec le departement d'etudes 

germaniques (dependant de 1'UFR 5). 

Y sont employ6s, k temps plein, une documentaliste biblioth6caire spdcialisee 

(germaniste et titulaire d'un DESS de documentation) et, & temps partiel, une 

bibliothecaire adjointe et un magasinier. 

Ses locaux (salle de lecture et magasin) sont ceux de la B.U., et le personnel 

dispose d'un bureau. 

(1) CADIST: Centre d'Acquisition et de Diffusion de 1'Information Scientifique et 
Technique. 
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En plus des services offerts par la bibliotheque, ce service propose une mise a 

disposition des dossiers thematiques et des recherches documentaires. Ses fonds se 

composent principalement de: 

11.200 ouvrages environ 

2.200 brochures environ 

180 titres de periodiques 

1.200 cassettes audio et video environ 

70 dossiers thimatiques 

Qualitativement ces fonds sont pluridisciplinaires relatifs a la R.D.A. depuis la 

date de sa creation jusqu'a la reunification allemande (1949-1990). Bien entendu 

ce fonds continue de se developper. 

Son public: Ce centre de documentation vise un public tres specifique: chercheurs, 

enseignants, etudiants (il est aussi utilise pour la preparation des concours Capes 

et agregation), journalistes. 

Comme toute bibliotheque specialisee, son audience excede tres largement le 

public local, de nombreux utilisateurs viennent des regions et de l'etranger. 

2-22 L'accueil du public et les services offerts 

Les horaires 

La bibliotMque est ouverte 52 heures par semaine, soit: 

Lundi 13H - 20 H 

Mardi au jeudi 10H - 20 H 
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Vendredi 10H - 19 H 

Samedi 10H - 16 H 

La mediathfcque - qui nScessite la permanence d'une personne form6e - est un peu 

moins ouverte, 29 H 30, soit: 

La direction de la bibliothfcque souhaiterait des horaires plus larges, notamment le 

soir jusqu'S 22 H - fin des cours plus particulierement destines aux etudiants 

salaries. Dans l'6tat actuel des postes, il est impossible d'accroitre les horaires 

d'ouverture, neanmoins un effort a deja et6 fourni puisque les horaires d'ouverture 

hebdomadaires etaient de 46 heures en 1989 et 40 heures en 1982. Compar6e a 

l'ensemble des bibliotheques universitaires (1), la B.U. de Paris 8 offre des 

horaires un peu plus larges, elle fait partie des 25 B.I.U. ouvertes le samedi. 

L'ouverture jusqu'& 20 H. et le samedi permet l'accueil des etudiants salaries. 

Situant notre travail dans la perspective du service rendu au public, nous 

choisissons de faire figurer les locaux, du moins ceux accessibles au public, et les 

fonds parmi les services offerts. 

Salles de lecture 

La surface totale des salles de consultation est de 1.226 m2 - salle du rez-de-

(1) Cf. les statistiques de l'ESGBU: enqu6te statistique generale des bibliotheques 
universitaires. 

Lundi 13H - 17 H 30 

Mardi-vendredi 11 H 30 - 17 H 30 
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chaussee + salle du ler etage + mediatheque. Les places disponibles sont au 

nombre de 340 pour la lecture et 24 pour la consultation a la mediatheque. 

L'universit6 compte actuellement 23.000 6tudiants et 600 enseignants, 11.611 

lecteurs ont et6 inscrits pour l'ann6e universitaire 1991-1992; pendant la meme 

annee 433.279 personnes sont entrees k la bibliotheque, soit 1.828 entrees par jour 

d'ouverture. 

Voici encore un point oil la B.U. est a l'image de 1'universite: la penurie des 

locaux! La saturation des salles de lecture engendre une atmosphere de bruit et 

d'agitation qui ne favorise pas la lecture ni la concentration. Ceci explique sans 

doute la d6saffection des etudiants "gradu6s", des chercheurs et des enseignants. 

Voici ce que dit le Comite National d'Evaluation: "Cette insuffisance criante est 

aggravee par le fait que n'existent a Vuniversite ni salle d'etude, ni salle de reunion ou 

pourraient travailler des etudiants souvent defavorises et relegues dans une banlieue 

inhospitaliere. De fait la salle de lecture sert souvent plus de salle d'etude que de salle 

de consultation de livres. La saturation de la salle de lecture dissuade les professeurs 

d'y venir travailler. Tout ceci favorise le pret et la photocopie au detriment de la lecture 

sur place" (1). Et la pratique continuelle des photocopieurs accentue, s'il en etait 

besoin, le bruit... 

L'exiguit6 des salles de lecture engendre une autre consequence, egalement 

prejudiciable a la consultation des documents: la faiblesse des fonds en libre acces. 

1) Comit6 National d'Evaluation; op.cit., p. 237. 



- 43 -

Les fonds 

La bibliothfcque met la disposition du public un fonds pluridisciplinaire. Selon sa 

directrice, Madeleine JULLIEN, "dans une universite pluridisciplinaire, a 

dominantes lettres et sciences humaines, qui compte 32 disciplines reparties en 9 UFR 

ou les sujets enseignes sont souvent tres specialises, la definition d'une politique 

d'acquisition est tres difficile". 

Les collections sont pour le fonds general de: 

- 160.000 volumes, dont 25.000 en libre acces. 

- 1.600 titres de periodiques. 

A cela s'ajoutent les fonds du Centre de Documentation de la Republique 

D6mocratique Allemande, dont nous avons deja traite, et des fonds specifiques. 

Theses 

10.000 titres de thdses et de maltrises, soutenues devant I'Universit6 de Paris 8, il 

est en outre possible de consulter sur microfiches les theses soutenues en France 

depuis 1985. 

Fonds "Vincennes" 

Ce fonds compose de documents d'archives relatifs a 1'universite, depuis sa 

cr6ation, est consultable sur place. 

"Memoire Armand Gatti" 

C'est un fonds multi media (comprenant un grand nombre d'affiches) compose de 

documents de et sur Armand Gatti. Consultation sur place. 
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Documents audiovisuels 

La bibliothdque offre aux usagers une mediatheque (1) dotee d'un fonds de 1.800 

documents audio-visuels (cassettes audio-vid6o, CD audio-vid€o, diapositives, etc). 

Les documents de la mediatheque sont consultables sur place. 

Uacces aux documents 

25.000 volumes seulement sont disponibles en libre acc&s, soit seulement l/66me 

du fonds. Ces ouvrages disponibles sur les deux niveaux des salles de lecture sont 

classes par discipline suivant la classification Decimale Universelle. 

L'insuffisance de l'offre en libre acces mecontente les lecteurs qui sont contraints a 

utiliser les trop nombreux fichiers de la bibliotheque ou a recourir a Vassistance 

des bibliothecaires. 

Les cataloeues: L'acces aux documents 

La consultation des catalogues est difficile pour l'6tudiant neophyte, elle n'est pas 

non plus ais6e pour 1'etudiant plus averti. Des fichiers manuels coexistent avec un 

OPAC accessible au moyen de sept terminaux minitel. 

Les fichiers manuels 

1 fichier relatif au "Fonds RDA" 

2 fichiers "matifcres" a) jusqu'a 1982 

b) de 1983 & 1989 

1 fichier "auteurs" jusqu'& 1989 

(1) Lire l'article de V6ronique CHABBERT: "Une m6diath6que en milieu 
universitaire: la mediatheque de l'universite de Paris-8 Vincennes a Saint-Denis. 
Bulletin des Bibliotheques de France, 1984, T. 24, n° 1, pp. 62-64. 
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1 fichier relatif aux thfeses et memoires de maltrise 

1 fichier *p6riodiques" 

L'OPAC 

Un catalogue en ligne, oti sont regulidrement versees les notices SIBIL est 

accessible par auteurs, titres, mots du titre, et matieres, sur les terminaux minitel. 

Les renvois ne sont pas prevus ce qui rend la recherche, notamment par "matidres" 

particuli6rement hasardeuse. Souvent les etudiants, du moins ceux qui ont 

compris que les livres entr6s depuis 1989 sont accessibles uniquement sur l'OPAC, 

ont recours a 1'aide des bibliothecaires. 

La bibliotheque met a la disposition des etudiants des CD ROM supports de bases 

bibliographiques, nous les avons d6j& cites. 

Seuls sont empruntables a domicile les ouvrages contenus dans les magasins. Le 

fonds en libre acces, compose de dictionnaires, usuels, manuels et ouvrages de 

base, est consultable sur place uniquement. 

Les etudiants peuvent emprunter deux livres pour une dur6e limitde a 14 jours, le 

pret consenti aux enseignants est, bien entendu, plus souple. 

Le Pret entre Bibliotheques est r6serve aux etudiants a partir du 3eme cycle et aux 

enseignants. La B.U. ne fait pas de publicit6 pour ce service qui est largement 

meconnu. Le bureau 06 s'effectue le P.E.B. se trouve dans les services int6rieurs 

de la biblioth6que, ce qui n'est pas de nature a en faciliter l'acc6s. 
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La recherche documentaire informatisee 

Plac6 sous la responsabiliti d'un conservateur, ce service d'interrogation de 

banques de donnees en ligne, est reserve aux enseignants et aux etudiants a partir 

du 26me cycle. Ce service qui necessite 1'intervention d'un documentaliste, 

intermediaire entre les banques de donn6es et les utilisateurs est accessible sur 

rendez-vous. 

Les interrogations sont facturees. 

Ce service couvre de nombreux domaines en lettres et sciences humaines (1); il est 

relii aux serveurs: Questel, Europeennes de donnees, Echo, Dialog. 

L'accueil et 1'information des lecteurs 

Deux bureaux d'informations, au rez-de-chaussee et au ler etage, sont a la 

disposition des lecteurs pour assister leurs recherches et eventuellement repondre 

^ leurs questions sur le fonctionnement de la B.U. Les bibliothecaires-adjoints et 

les conservateurs assurent la permanence h ces bureaux. 

Les personnels de permanence au ler 6tage (domaine droit, sciences 

economiques) sont tres souvent sollicites pour 1'aide bibliographique. 

Les etudiants neophytes en droit, ne savent pas bien se reperer dans le labyrinthe 

des r6pertoires juridiques. Selon un conservateur (juriste), responsable de ce 

secteur, les gtudiants inscrits en premier cycle, subissent, de par leur grand nombre 

un sous-encadrement et manquent de formation m£thodologique. Cette carence, 

(1) Quelques banques de donnees: AFP, Le Monde, Pascal, Francis, Logos, 
Urbamet, Historical abstracts... 
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particuli&rement prejudiciable en droit oii la connaissance bibliographique est 

necessaire des les premieres annees, affecte un moindre degre 1'ensemble des 

6tudiants de premier cycle. 

Les conservateurs de la bibliotheque assurent des visites de 1'etablissement et des 

cours de methodologie. De nombreuses UFR rendent obligatoires 1'inscription et 

le suivi des unit6s de valeurs en methodologie documentaire pour les etudiants de 

ler cycle. Des observations conduites par des chercheurs en sciences de 

l'6ducation (1) ont etudie les taux de reussite en DEUG des etudiants, selon qu'ils 

ont suivi ou non des formations de methodologie documentaire. 

L& encore, dans ce domaine de la formation des utilisateurs, la bibliotheque 

travaille en collaboration tres 6troite avec 1'universite. Le 30 juin de cette annee, 

etait organisee, en presence de la Presidente de 1'universite, Madame Irene 

Sokologorsky, et de 1'ancienne pr6sidente, Madame Francine Demichel, une 

journee d'6tude sur la formation a la m6thodologie documentaire a Paris 8. A cette 

journee d'etude, organis6e par la bibliotheque, dans ses locaux, participerent 

enseignants et documentalistes-biblioth6caires ressortissant egalemeet a d'autres 

universites. Les actes de cette journee vont etre publies, nous citons en 

bibliographie les communications de Madame Jullien et de Madame Chabbert. 

Les bibliothecaires de permanence au bureau d'informations assurent non 

seulement 1'aide bibliographique, mais ils aident egalement les etudiants dans les 

domaines les plus varies: orientations, renseignements pratiques... II n'est pas rare 

(1) Ces travaux sont menes sous la direction de M. Alain COULON. 
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que les etudiants sollicitent leur competence dans une discipline precise pour la 

realisation de leurs travaux. 

La disposition, 16g6rement en retrait de ces bureaux d'information, pourtant bien 

signalisee fait que les etudiants s'adressent souvent aussi aux personnels charges de 

communiquer les ouvrages: les magasiniers. Ceux-ci, dans la mesure de leur 

disponibilite - 1'affluence au bureau de pret est considerable - renseignent les 

lecteurs avec diligence et competence. De nombreux etudiants profitent de ce 

moment d'echange pour demander aux magasiniers des livres portant sur des 

sujets voisins, lorsque les exemplaires font defaut, ou tout autre type de 

renseignements. II est a noter que certains 6tudiants n'osent pas s'adresser au 

bureau de renseignement... par timiditd. 

Les minitels, outre 1'OPAC, supportent des informations concernant la 

bibliothdque: horaires, mode d'emploi (version minitel du guide du lecteur sur 

papier), situation des documents. Les statistiques d'utilisation des minitels 

montrent que ce service est sous-utilis6 (1). 

Autre service peu utilise par les lecteurs: le cahier de suggestions. II fut noter que 

ce cahier ne b6n6ficie pas d'une publicit6 exager6e. 

La bibliotMque diffuse largement un guide du lecteur: "BU Paris 8: mode 

d'emploi", sur place et dans les UFR. Un moniteur vid6o, plac6 pr6s de 1'accueil 

(1) Du 24 septembre au 15 octobre 1992, les minitels ont 6t€ consult6s comme suit: 
Services de la bibliotheque: 40 heures 
Catalogue: 120 heures 
Situation lecteur: 2 heures (ceci s'explique par le fait que le service de pret a 
recommenc6 le ler octobre 1992) 
Situation documents: 8 H 10. 
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diffuse egalement des informations sur la bibliotheque, dans une relative 

indiff6rence. 

Nous reviendrons dans le chapitre consacre a 1'enquSte sur ces probldmes 

d'information et de communication. 

2-23 Les usaeers de la bibliotheaue universitaire 

L'accfcs d la BU est libre. Les informations dont on dispose sont d'une part celles 

qui sont fournies par les statistiques d'inscription au pret a domicile (1), d'autre part 

celles qui ont 6t6 obtenues par deux enquetes realisees par "Conception Ouest" en 

1988 et 1989 (2). La premidre de ces deux enquetes a 6t6 commandee par la 

Bibliotheque de Paris X - Nanterre et elle a port6 sur plusieurs 6tablissements 

parisiens. 

Les statistiques d'inscription au pret pour l'annee 1991-1992 donnent: 

11.611 inscriptions au pr€t dont: 

11.234 6tudiants (ler cycle 6.724; 26me cycle 3.791; 36me cycle 719) 

268 enseignants et charg6s de cours 

109 autres usagers 

(1) Voir en annexe: "Bibliothdque de l'Universit6 de Paris VIII: 6volution du 
Service Public". 
(2) Voir r6f6rences bibliographiques. 
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En pourcentage cela donne: 

96,76% d'6tudiants dont 57,9% ler cycle; 32,65% 26me cycie; 6,19% 36me cycle. 

2,3% enseignants 

0,94% autres (personnels, lecteurs autorises...) 

L'enquete realisee par Conception Ouest, porte sur la /requentation de la 

bibliotheque, ce qui explique quelques differences de pourcentage: 

ler cycle 45,3% 

2° cycle 44% 

3° cycle 7,3% 

Total etudiants 96,6% 

Enseignants et charges de cours 0,6% 

Autres 2,7% 

Ici 1'enquete confirme ce que nous avons note lors de la presentation des services: 

les enseignants utilisent davantage le pret que la lecture sur place. La diff6rence 

portant sur les etudiants de ler cycle peut s'expliquer soit par le d6calage 

chronologique du recueil des donnees (en trois ans le nombre des etudiants inscrits 

en ler cycle a augmente), soit aussi par un abandon relativement important des 

6tudes avant le DEUG. 

L'enqu6te montre une fr6quentation par 52% d'hommes et 48% de femmes. 

La pr6sence des 6tudiants salaries est forte et nettement superieure a celle des 

autres bibliotheques universitaires: 45,4%. L'age des utilisateurs est egalement 

plus 6lev6: 74,3% ont plus de 22 ans. 
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94% des usagers sont des ressortissants de l'universit6 de Paris 8: la situation 

excentr6e de Paris 8 est & prendre en compte dans ce pourcentage. 

Mode de freauentation 

Les usagers viennent en moyenne une & deux fois par semaine: on peut distinguer: 

- Un public fidfcle (3 ik 4 fois/semaine) compose d'historiens, de sociologues, 

d'6conomistes, de psychologues). 

- Un public occasionnel (1 a 2 fois/mois), pour 1'essentiel des juristes et des 

litt6raires. 

- Un public intermediaire (1 a 2 fois/semaine), etudiants en arts plastiques, 

cinema, langues appliquees. 

Seulement 6% des 6tudiants restent plus de 4 heures k la bibliotheque. En 

moyenne ils y passent 1 a 2 heures. 

Ce sont par cycles les etudiants de 3eme cycle, et par discipline, les etudiants 

littiraires qui s6journent le plus longtemps k la BU. 

Les enseienants 

44% des enseignants sont inscrits au pret a domicile. 

Une des conclusions de 1'enquete realis6e en mars 1989 fait ressortir que les 

enseignants souhaitent "une salle reservee dans le cadre d'un agrandissement de la 

bibliotheque". 



- 52 -

Les services les mieux connus et les plus utilises sont le pret et la consultation sur 

place. Le rapport Miquel indiquait que les services des bibliotheques universitaires 

sont mal connus et que celles-ci sont sous-utilisees: "La frequentation d'une 

bibliotheque n'entraine pas necessairement son utilisation optimale. Une partie des 

etudiants dont la fidelite s'explique entre autres pour des raisons de commodite ou 

d'ambiance, reste tres timoree dans son utilisation des divers services offerts". 

(1) MIQUEL, Andre. Op. cit., p. 21. 
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2-3 POSITIONNEMENT DE 

LA BIBLIOTHEOUE UNIVERSITAIRE 

2-31 Par rapport a 1'uaiversite 

Inteeration du oersonnel 

Nous 1'avons vu, une partie des personnels est en poste a la bibliothdque depuis 

l'6poque 06 l'universit6 se trouvait a Vincennes. Madame Jullien qui dirige la 

biblioth6que, depuis 1979, nous a dit, au cours d'un entretien que cette 

"anciennet6" jouait un r6le important dans les relations solides et parfois amicales 

qui unissent les bibliothecaires et les personnels enseignants ou administratifs de 

l'universit6. A Paris 8 "le gens se connaissent". La bibliotheque est connue et nous 

le verrons, reconnue comme partie prenante de l'universit6. Ce propos doit 

cependant etre nuanc6: depuis deux ans, suite a des mouvements de personnels 

(concours, mutations...) une quinzaine de personnes nouvelles, dont beaucoup sont 

jeunes, ont 6t6 nommees a la bibliotheque. Ce personnel apporte dynamisme et 

nouveau souffle £ l'6tablissement mais il connait mal l'universit6 et les enseignants 

et doit faire un travail s'il souhaite etre reconnu. Ces personnes se sentent moins 

partie prenante de l'universit6 que leurs ainees et ne souhaitent pas forcement 

reprendre 1'heritage de "Vincennes". 

II y a donc 1& un double positionnement du personnel dans son rapport & 

I'universit6. 
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Les personnels de la BU participent aussi a la vie institutionnelle, pedagogique, et 

politique de 1'universite dans les instances propres a 1'universite comme a la 

bibliotheque. 

Sur le plan pedagogique: la BU collabore avec les enseignants en matiere de 

formation 4 la methodologie documentaire et elle participe a 1'evaluation de cette 

formation. 

Plusieurs bibliothecaires donnent aussi des cours au departement de 

documentation de Puniversite. 

Le Comit6 National d'Evaluation note "De 1979 a 1985 le Directeur de la BU a siege 

comme invite permanent au Conseil d'administration de Vuniversite et participait aux 

reunions du Bureau; il a ete associe aux debuts de la commission de pedagogie. 

Depuis les elections de decembre 1985, le Directeur reste invite aux reunions des 3 

Conseils: administration, conseil scientifique et conseil des etudes et de la vie 

universitaire" (1). 

La creation du Service Commun de la Documentation, nous 1'avons vu, renforce 

cette liaison (la relation est maintenant une relation de dependance) de la 

bibliotheque et de l'universite. 

Les statuts du SCD definissent les missions de la bibliotheque sur lesquelles nous 

ne revenons pas, mais dont nous pensons qu'elles sont £ 1'origine du 

positionnement de Ia bibliothgque. En effet les missions encadrent le position-

(1) COMITE NATIONAL D'EVALUATION, op. cit., p. 230. 
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nement de la bibliothdque par rapport aux tutelles, h la communaut6 universitaire, 

aux publics. 

Les locaux et les fonds 

Les d6partements ont donne leurs fonds documentaires a la BU, Iors du 

demenagement ce qui renforce la position centrale de la bibliotheque sur le plan 

documentaire, elle est presque la seule source de documentation. Sur le plan 

spatial aussi, la biblioth6que est au centre de 1'universite; Madame Jullien nous dit 

"la bibliotheque est plus integree a Vuniversite maintenant qu'a Vincennes ou elle etait 

situee a Vextremite du campus". 

Positionnement var rapvort aux etudiants 

Les locaux de la bibliothdque sont exigus, comme les locaux de 1'universite, la 

bibliothfcque pour 1'instant ne souhaite pas faire de publicite pour 1'ensemble de 

ses services car elle est saturee presque en permanence par le public. La seule 

valorisation des services qui est faite aupres des UFR concerne la formation des 

utilisateurs - peu nombreux - a la Recherche Documentaire informatis6e. 

Sur le plan de la politique d'acquisition, nous avons vu, k propos des fonds, qu'elle 

etait jugee "tr6s difficile" par la directrice eu egard k l'aspect pluridisciplinaire de 

l'universit6. Difficile aussi de choisir entre une politique d'exemplaires pour 

satisfaire les demandes de manuels et d'ouvrages de base des etudiants de ler 

cycle ou de titres afin de repondre aux besoins des etudiants plus avances. Voici le 

positionnement de cette politique 6nonc6 par la Directrice de la Bibliotheque: "Ne 

faut-il pas tenter d'expliquer aux etudiants que la bibliotheque universitaire ne peut 

offrir a chaque etudiant le manuel dont il a besoin, et que le nombre d'exemplaires 

d'un mime titre doit etre limite car de toute fagon il est toujours 
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insuffisant. Une bibliotheque riche en titres est indispensable a la pedagogie et a la 

recherche. Les etudiants doivent savoir qu'il leur faut imperativement acquerir un 

minimum de documentation personnelle". 

L'accueil des etudiants de ler et 26me cycles est un fait, nous ne pouvons pas dire 

que c'est plutdt subi, mais il est gvident que ces etudiants accaparent les locaux, au 

d6triment des 36me cycles, et professeurs. La bibliotheque compense ce 

d6s6quilibre en offrant des conditions de pret tres favorables aux enseignants et en 

tenant compte de la demande des chercheurs dans la politique d'acquisition. Le 

rythme actuel des acquisitions est de 10.000 volumes dont 3.000 volumes de 

periodiques. 

Concernant un elargissement de 1'offre (aussi bien sur le plan documentaire que 

sur celui de 1'accueil) aux etudiants de 36me cycle, aux chercheurs et aux 

enseignants, la direction de la bibliotheque espere beaucoup de 1'extension des 

locaux et de la mise en oeuvre d'une cooperation locale. 

Relations exterieures a Vuniversite 

La biblioth6que est depuis 1988 membre du reseau SIBIL. 

Le Centre de Documentation sur la RDA est support de CADIST associe h la 

BDIC, ce qui oriente la bibliotheque vers des relations avec, nous l'avons vu, 

1'UFR: d6partement d'allemand, avec la Bibliotheque de Documentation 

Internationale Contemporaine et egalement 1'universite Humboldt de Berlin, avec 

laquelle une convention est signee. 

LTnstitut Frangais d'Urbanisme, pdle associe de la BU, situe a Marne-la-Vallee, 

est CADIST associ6 pour Vurbanisme au CADIST de geographie de Paris 1. 
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Les programmes d'echange de l'universit6 avec les pays etrangers prevoient le plus 

souvent un volet documentaire. Madame Jullien nous a dit qu'elle attachait une 

grande importance a cette dimension internationale du rayonnement de la BU: des 

bibliothgcaires se sont rendus en mission d'enseignement en Chine (Xi-an), en 

Grande-Bretagne dans le cadre du programme Erasmus (Middlesex University), a 

Berlin-est (Humboldt). 

La bibliothdque, dans sa situation actuelle de penurie, en locaux, fonds, fonds en 

libre acc6s, et personnels, ne souhaite pas voir augmenter son public, ni atteindre 

de nouveaux segments de publics. Elle voit en revanche, dans le projet d'extension, 

la possibilite de redefinir son positionnement par rapport aux publics. 

Le projet d'extension, dont nous allons decrire quelques aspects confirme le 

positionnement de la BU par rapport aux tutelles, elle va etre davantage encore le 

"coeur de 1'universite". 

2-32 Le proiet d'extension de la BU 

Rgppel historiaue 

En 1989 un colloque fut organise h Paris 8, par Madame Francine Demichel sur le 

th6me "quelle universitd pour demain". 

L'extension de l'universit6 - entendue aussi bien sur le plan de 1'espace que sur 

celui de 1'engagement vers le futur - fut k 1'ordre du jour. 

Un architecte urbaniste, M. Guy Naizot, fut charge du schema directeur au 

printemps 1990. Ce schema vise h creer un grand site universitaire, qui doit aussi 
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6tre un lieu de vie et d'animation, dans cette banlieue nord, qui sera desservie par 

le m6tro en 1996. 

Le terrain prevu pour I'extension de 1'universite, oii quelques batiments ont deja 

ete construits en 1990, dans le cadre d'un plan d'urgence, se trouve situe au nord 

de Vemplacement des bStiments les plus anciens, au dela d'une voie d grande 

circulation, qui nuit considerablement jk l'unit6 du campus. 

Le proeramme architectural 

"Le programme devait tenir compte, a la fois des missions traditionnelles d'une 

bibliotheque universitaire en 1990 (accueil, information, soutien d la pedagogie et a la 

recherche) mais egalement de besoins nouveaux mis en evidence au cours des 

discussions sur le schema directeur, ouverture sur la ville, prise en compte de nouveaux 

publics, souci d'information" (1). 

Le r61e central de la biblioth&que au sein de l'universit6 serait materialise par la 

construction d'un batiment pont en franchissement de 1'avenue de Stalingrad. "Le 

choix de la bibliotheque comme batiment-pont pourrait permettre le 

deveioppement de l'universite autour de sa bibiiotheque edifice hautement symbolique 

qui devra repondre d une exigence de qualite alliant celle de 

1'architecture d un urbanisme resolument integre a la ville" (2). 

(1) JULLIEN, Madeleine. La bibliotMque de 1'universite de Paris VIII. Bulletin de 
1'Association des bibiiothecaires frangais, ler Trim. 1992, n° 154, p. 13. 
(2) Ibid, p. 13. 
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Oreanisation des salles et des collections 

Les espaces de la bibliothfcque se repartissent en: 

Espaces publics 

Zone d'accueil: Pr6vue pour 1'orientation des lecteurs, le pret, la possibilite 

d'exposition, 1'information. De 600 ml environ, cette zone doit permettre en 

arrivant du metro (zone d'accueil hors controle) d'acceder progressivement aux 

documents. 

Salle de references: 130 m2 proche de la precedente, permettra par son 

equipement, d'interroger des banques de donnees en ligne, elle offrira un service 

d'accueil pour les chercheurs (25 places). 

Salle des enseienants: Ce segment de public aura avec cet espace d'6tude de 150 m2 

(50 places), un acces personnalise a la bibliotheque; cette salle repond k une reelle 

demande des enseignants. 

Une salle de seminaire de 70 m2 sera attenante a la salle des enseignants. 

Espaces de consultation: Plusieurs salles de lecture offriront la possibilit6 de 

consulter en libre accds 125.000 ouvrages et 500 titres de periodiques. La surface 

de ces salles sera de 4.860 m2 pour les ouvrages et de 1.905 m2 pour les 

periodiques, elles pourront accueillir environ 1.500 lecteurs. Les collections en 

libre acc6s seront reorganisees autour de p6les thematiques, par exemple, le pdle 1 

comprendra: philosophie, religion, mathematiques, sciences exactes. 
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Les documents seront present6s dans les salles en fonction des supports, il n'y aura 

pas de presentation multimedia. 

La salle de consultation des documents audiovisuels: Cette salle s'adressera a tous 

les publics, mais plus specialement aux etudiants de 1'UFR d'arts (au nombre de 

3.100 aujourd'hui). Particulifcrement bien equip6e et modulable, elle pourra 

accueillir 80 personnes, sur un espace de 200 m2 elle repond a "l'id6e que nous 

nous faisons d'une mediathdque en milieu universitaire, c'est-a-dire un lieu d'6tude 

et de travail specialise oil la consultation de groupe est privilegiee". 

Espaces interieurs 

R6serv6s k 1'administration, aux bureaux du personnel, aux acquisitions et au 

traitement des documents, aux bureaux de reunions: 1.365 m2. 

Magasins: pr6vus pour conserver les ouvrages les plus anciens de la bibliotheque, 

les fonds specialises, les periodiques d'une capacite d'environ 350.000 volumes. 

1.225 m2 leur sont reserv6s en sous-sol. 

La bibliothdque souhaite utiliser le Centre technique du livre a Marne-la-ValMe 

pour stocker les collections les moins consultees. 

Ce programme pr6voit egalement l'6dification d'un batiment reserve a 

l'autoformation qui jouxtera la bibliotheque. L'architecte du batiment est 

Monsieur Pierre Riboulet. 

La place que nous avons reservee k ce projet d'extension est reduite. II nous 

semblait utile de le mentionner, car selon nous, un projet est un positionnement 
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tourn6 vers 1'aveiiir, susceptible de reajustements (le projet a deja 6t6 modifie 

profond6ment), il a le m6rite de mobiliser les 6nergies dans une strat6gie globale 

de l'etablissement au sein de l'universit6 et de la region. 

Ce projet a et6 initie par la precddente presidente, il continue d'etre porte par 

1'actuelle presidente, Madame Irene Sokologosky. 

De ce projet nous souhaiterions donner une interpretation non en terme d'image, 

mais de symbole. II est k cet egard tr6s riche: 

1) - Unissant les energies humaines de la bibliotheque et de l'universite, il 

tSmoigne de la vitalite et de 1'engagement dans l'avenir. 

2) - II prouve que cette universite - qui s'appelle aussi Vincennes - jadis decriee et 

combattue par ceux qui avaient pour mission de la soutenir est vivante et 

dynamique. 

3) - La place incontournable de la bibliotheque et sa dimension monumentale 

(14.000 m2, trois etages), 1'instituent au coeur de cette universite, comme 

representation symbolique de la culture et de la diffusion des sciences et de la 

recherche, dans une banlieue plutdt d6sheritee. 

4) - Cette bibliotheque belle et moderne, sera la vitrine prestigieuse de Puniversite 

Nous verrons que la bibliotheque actuelle est a 1'image de 1'universite, la 

biblioth6que future se veut porteuse de 1'image moderne et ouverte de l'universit6. 

5) - Ce projet atteste la prise en compte de la bibliothfeque, et de son r61e central 

dans les tutelles universitaires. 
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Ce projet, comme tout grand projet est un concours d'energies; en ce qui concerne 

la biblioth6que il temoigne d'une certaine reussite de la politique de 

communication de la Directrice, vis-a-vis des tutelles et de 1'universite en general. 

Le premier projet de construction faisait de la bibliotheque un batiment au-dessus 

de 1'avenue de Stalingrad. Le second d6place 1'edifice plus au nord et confie & une 

galerie couverte, qui prolonge une galerie traversant la B.U. du nord au sud, le 

rdle de passerelle au-dessus de l'avenue. Dans ce projet la bibliotheque devient le 

seul accfcs k l'universite lorsqu'on sort du metro. 

Ainsi qu'elle soit "pont" ou "porte" la bibliotheque est investie de la fonction 

symbolique de l'acc6s au savoir universitaire. Un bStiment signifie quelque chose, 

est un media porteur de sens; la bibliotheque sera ainsi veritablement pergue 

comme mediatrice entre les publics et les savoirs universitaires. 

2-33 La communication de la bibliotheaue universitaire 

Nous avons d6ja evoque tout le travail et les relations formelles et informelles qui 

liaient la bibliothfcque et 1'universite: la bibliotheque est un service de Funiversite 

en phase avec la vie de celle-ci. 

Nous allons citer maintenant les produits de communication de la bibliotheque: 

La BU utilise pur faire connaitre ses services les supports de l'universit6: 

ex.: "Huit et demi", journal etudiant, accorde une interview a Madame Jullien et 

Madame Chabbert (octobre 1992, n° 1). 
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Plus institutionnel "la lettre", journal interne a 1'universite a propose des articles 

aux bibiiothecaires: Madame Jullien, Madame Lockner, dans le but de pr6senter 

des services de l'6tablissement. 

La bibliotheque occupe chaque annee quelques pages du "guide de l'6tudiant" 

edite par l'universite. 

Communication vropre 

Les services internes a la bibliotMque comme le service des theses, le service de la 

recherche documentaire informatisee, la mediatheque, diffusent des feuilles 

d'information les concernant auprds des UFR. 

Les UFR et les enseignants regoivent r6guli6rement des listes d'acquisition 

recensant les nouveaut6s. Ces listes ne sont pas d'une tres bonne qualit6 graphique 

(elles sont obtenues par listage sur imprimante des dernieres entrees sur SIBIL) et 

pourraient etre ameliorees. 

Les guides du lecteur ont fait 1'objet d'une refonte complete en 1992, imprim6s sur 

un beau papier glace, ils presentent de fa$on claire et attrayante le mode d'emploi 

de la bibliothdque de Paris 8. 

Le contenu du guide du lecteur est egalement accessible sur les minitels (quoique 

fort peu consult6) et sur un moniteur video situ6 a 1'accueil. 

Une sequence destinee a un support vid6o est en cours de realisation (sc6nario, 

mise en sc&ne, r6alisation sont effectues en collaboration avec une equipe du 

d6partement de cinema), elle a pour but de presenter la bibliotheque aux 

etudiants novices. 
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Imaee eraphiaue 

La bibliothfcque n'a pas d'image graphique ou de logo propre. Les personnels 

continuent h utiliser des timbres destines a estampiller les documents sur lesquels 

est mentionn6 "Vincennes" ou "Universit6 de Vincennes". La directrice et quelques 

conservateurs appartenant h 1'ancienne equipe tiennent a ce que ce temoignage du 

passe de 1'universite ne soit pas oubli6. 

Autres asoects de la communication 

La biblioth6que offre sur un presentoir, proche de Vaccueil, une s61ection des 

dernieres acquisitions. 

Les contacts, colloques, reunions, voyages d'etudes, et publications dans la presse 

professionnelle ou universitaire, sont aussi a prendre en compte. Ils mediatisent les 

activites de la bibliotheque. 

La communication de la bibliotheque nous semble surtout orientee vers les 

enseignants et les tutelles. Certes la bibliotheque ne souhaite pas "faire de 

publicite" aupres des etudiants mais une communication orientee vers la formation 

et Vinformation (comment mieux utiliser les services par exemple) pourrait, sans 

forcement amener trop de nouveaux publics vers l'6tablissement, am6liorer son 

image de marque. 

Signalons enfin que la communication vers les etudiants n'est pas vraiment relay6e. 

6,3% seulement des etudiants avouent avoir connu la bibliotheque par 

Vinterm6diaire des enseignants (1). 

(1) Conception Ouest, enquete citee. 



3 - L'IMAGE DE LA BIBLIOTHEQUE 
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3-1 POSITIQN DE LA OUESTION 

II est particulierement utile d'essayer de voir quelle perception les etudiants et les 

enseignants peuvent avoir de la bibliotheque au moment ou celle-ci est 

precisement en pleine evolution. L'image que les personnels ont de 1'etablissement 

est egalement interessante; personnels et usagers concourent a produire ce service 

dont nous avons traitS dans la premiere partie et a s'en donner mutuellement une 

image. 

En montrant quelle etait 1'organisation de la bibliotheque, comment elle se situait 

dans 1'universite et dans la ville, en faisant part de ses projets nous avons donne 

certains el6ments qui permettent d'etablir une base objective de la representation 

de l'6tablissement et de son image. 

A partir des entretiens auprfcs des etudiants, des professeurs et des personnels, 

nous essayerons d'apprehender la part subjective de cette image. 

La bibliotheque est vraiment bien int£gree dans l'universit6, c'est une donn6e 

objective. Nous serions sur le point de dire que la bibliothfcque et 1'universite ont 

une grande parente d'image, et meme que la bibliotheque - plus petite et 

specialisee en tant que service - peut etre pergue comme 1'image de 1'universite. 

Ceci est un premier axe d'interrogation parce que tout le monde - parmi les 

professionnels de la BU - n'est pas forc6ment de cet avis. La bibliothfcque est-elle 

identifiable a 1'universite? 
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Deuxifcme axe d'interrogation: l'appr6ciation des services: les personnels et les 

usagers portent une certaine 6valuation des services: certains services ne sont pas 

du tout connus des 6tudiants, d'autres sont meconnus, nous verrons ce que cela 

peut susciter comme reflexion. 

Le projet d'extension de l'universit6 et de la BU est bien connu des personnels et 

des enseignants, il est m6me tres mobilisateur, or il semble relativement ignor6 des 

etudiants. Cette meconnaissance induit aussi une certaine image. 

Le projet nous entralne vers 1'avenir - cela ne saurait faire oublier le pass6 - notre 

formulation elle-meme est trompeuse: qu'en est-il de Vincennes? Vincennes est-ce 

le pass6 de Paris 8, Vincennes est-ce Paris 8 qui continue? Que signifie 

"Vincennes" aujourd'hui? Ce que ce nom evoque, pour les 6tudiants et pour une 

partie des personnels nous a semble tres instructif. 

C'est autour de ces quelques questions que nous analyserons les resultats de notre 

enquete. 

Nous essayerons ensuite de voir en quoi les images qu'ont 6tudiants et enseignants 

d'une part, personnels d'autre part, sont convergentes ou bien different. 
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3-2 CONDUITE DE L'ENOUETE 

3-21 Auores des etudiants 

Nous avons rencontr6 cinquante etudiants entre le 18 septembre et le 14 octobre 

1992 dans la bibliothdque universitaire et dans des lieux proches comme la 

caf6teria. 

Cette 6tude ayant port6 sur un echantillon extremement reduit, nous ne pouvons 

pas mettre en relation certains types de r6ponses avec des appartenances. 

N6anmoins certaines caracteristiques propres i i'universite de Paris 8 nous ont 

conduite a demander aux personnes que nous avons interrogees: 

1° - Si elles etaient ou non frangaises. 

2° - Si elles 6taient salariees a temps complet ou partiel, ou bien etudiantes k plein 

temps. 

3° - Quel fitait leur lieu de residence. 

4° - Leur niveau d'6tude et la discipline etudiee. 

Nous avons rencontr6 28 etudiantes et 22 etudiants; nous avons egalement note 

1'Hge des etudiants (1 de moins de 20 ans, 18 de 20 a 23 ans, 21 de 24 k 30 ans). 

L'absence de moins de vingt ans ne s'explique pas seulement par 1'Sge moyen 

plutot eleve des 6tudiants inscrits k cette universit6, mais elle est dfle 



- 68 -

essentiellement au fait que nous n'avons pas interroge d'etudiants inscrits en 16re 

ann6e. Nous pensons que l'absence de "premifcre annee" est de nature a infl6chir 

les donnees de notre enquete. Certes cette enquete repond k une etude d'image, 

certes elle se veut qualitative et ne ndcessite pas un echantillonnage prealable, 

mais il nous semble qu'il aurait ete utile pour une bibliotheque universitaire de 

connattre sn image aupres des des etudiants novices. II serait necessaire de 

connaltre la premiere impression des etudiants qui viennent a la bibliotheque, leur 

sentiment de facilit6 ou de difficulte a utiliser les divers services, leur impression 

sur 1'accueil reserve par les personnels, le cadre, la frequentation, 1'ambiance. La 

rentr6e universitaire a eu lieu le 12 octobre, notre stage a pris fin le 15 octobre, 

cela ne nous a pas permis d'interroger valablement des etudiants de premiere 

annee. Les seules questions que nous aurions pu poser auraient eu trait a la 

visibilit6 de la bibliotheque; les questions relatives a la reputation de 

1'etablissement necessitent un minimum de frequentation de l'universite. 

Sur les 50 personnes rencontrees 35 se sont declarees de nationalite frangaise et 15 

de nationalite 6trangere; nous pouvons signaler qu'environ une trentaine de 

personnes ont refuse de participer k 1'entretien, 3 de ces refus on ete motives par 

la langue: "je ne parle pas fran§ais", "je ne comprends pas assez bien". On pourrait 

interpreter ces impossibilit6s de cooperer comme des refus polis ou dissimules, 

cependant, au cours des entretiens que nous avons eu avec le personnel, plusieurs 

agents ont insiste sur la difficult6 k communiquer avec des "gens qui ne 

comprennent pas le frangais", ou bien "qui refusent de comprendre ce qu'on leur 

dit sous pr6texte qu'ils ne sont pas francophones". Le rapport du Comit6 National 

d'Evaluation indique "La proportion elevee d'etrangers pose ici d une vaste echelle -

et au risque d'entrainer de reels desequilibres - des problemes d'adaptation culturelle 

ou de niveau linguistique habituellement lies a ce phenomene. 
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"D'autres situations sont grosses d'ambiguite. Ainsi le succes de l'initiation a 

l'informatique a Paris 8 repose en partie sur le prestige attache a cette discipline dans 

les pays en voie de developpement" (1). Ceci nous a amene a interroger un employe 

de la "cellule d'information et d'orientation" qui nous a explique que, "a la 

difference de certaines universites qui assurent une mise d niveau en frangais pour les 

etudiants non francophones avant de les inscrire, l'universite de Paris 8, assure 

une mise d niveau en frangais pour les etudiants etrangers, seulement si ceux-ci 

sont inscrits prealablement a 1'universite". Nous n'avons pu obtenir en ce debut 

d'ann6e les chiffres correspondant & cette formation. 

Voici ce qui nous semblait important & dire concernant les etudiants rencontres. 

La conduite des entretiens a dur6 en moyenne de 20 a 45 minutes. Les etudiants 

qui ont bien voulu r6pondre I'ont fait en g6neral avec s6rieux et application. 

L'image de la bibliothdque de Paris 8 est tr6s solidaire de 1'image de 1'universite 

nous l'avons dej& fait remarquer. Nous avons recueilli des impressions et des 

appreciations des services de la biblioth6que a partie desquelles se degage une 

image de la bibliotheque. 

3-22 Auores des enseienants 

Du 5 au 16 octobre, nous avons rencontr6 12 enseignants dans les disciplines 

suivantes: histoire, anglais, allemand, sciences de l'6ducation, sociologie, sciendes 

(1) COMITE NATIONAL D'EVALUATION. L'universite de Paris VIII Vincennes 
a Saint-Denis. Paris: Ministfcre de 1'Education Nationale, 1988. 
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de la documentation, droit, histoire de 1'art, theatre. Pour rencontrer les 

enseignants, nous avons proc6d6 de diverses fagons: 

- Nous avons t6lephone aux secretariats des UFR avec une chance inegale: la 

rentree universitaire n'est pas une periode propice aux rendez-vous avec les 

enseignants surcharges de tSches administratives et pedagogiques (soutenances de 

maitrise, inscriptions des cas litigieux, etc...). 

- Nous avons egalement sollicite des entretiens aupres d'enseignants qui se 

trouvaient & la bibliotheque. 

Quelques UFR log6es dans de nouveaux batiments offrent des bureaux aux 

enseignants, mais ceux-ci, dans leur grande majorit6 ne disposent d'aucune salle 

pour travailler ou recevoir les etudiants. Si nous prenons en compte 1'attraction 

qu'exerce Paris (les grandes bibliothdques parisiennes), l'6loignement de leur 

r6sidence familiale (la quasi totalite des enseignants ne resident pas & Saint-Denis, 

mais a Paris ou dans une autre banlieue ou meme en province) et Vabsence de 

bureaux, nous comprenons mieux le mode de frequentation de 1'universite par les 

enseignants: ceux-ci vont y assurer leurs cours, assistent aux conseils auxquels ils 

sont 61us, s'acquittent des taches administratives qui leur incombent, mais peu 

s'attardent k Vuniversit6. Une bibliothecaire nous dit que les relations avec les 

enseignants sont trop rares et de toute fagon "difficiles a etablir avec des turbo-

profs". 

Nous avons rencontr6 des enseignants qui n'avaient jamais franchi le seuil de la 

bibliotheque, ni rencontre de bibliothecaires. Cela veut peut-etre dire que la 
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bibliotheque n'offre pas une image assez attractive... La publicit6 ou la 

communication vis a vis des enseignants pourrait etre renforc6e, neanmoins les 

enseignants ont leurs habitudes, bien souvent & Paris, et la bibliotheque de 

l'universit6 leur semble naturellement destin6e aux etudiants. D'apres 1'enquete 

conduite par Conception Ouest, publi6e en mars 1990: 

"Un pourcentage tres important des enseignants interroges frequentent des 

bibliotheques autres que la bibliotheque universitaire de Paris VIII (93,81%) contre 

6,19% seulement qui ne frequentent aucune bibliotheque en dehors de celle de Paris 

VIII. 

Nous pouvons noter a ce sujet que 28,32% des personnes interrogees frequentent 

regulierement des bibliotheques specialisees, 23,01% frequentent regulierement 

d'autres bibliotheques (sans preciser) et 15,04% frequentent regulierement la 

Bibliotheque Nationale" (1). 

Les enseignants que nous avons rencontres sont professeurs, maitres de 

conf6rences ou ATER (Attaches temporaires d'enseignement et de recherche). 

Les entretiens avec les enseignants ont dur6 en moyenne une heure, ils ont 

davantage port6 sur les relations des enseignants avec la biblioth&que et les 

personnels de la bibliothfcque. 

(1) CONCEPTION OUEST. Etude de frequentation par les enseignants de la 
bibliotheque de Vuniversite de Paris VIII: annee 1989-1990. Nanterre: Conception 
Ouest, 1990. 
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3-23 Aupres des oersonnels 

Nous avons pu interroger 16 personnes sur les 50 que compte la bibliotheque, les 

entretiens ont eu lieu durant le mois de septembre et la premiere semaine 

d'octobre. 

Notre recherche ayant ete inflechie vers Pimage de la bibliotheque auprds des 

usagers, nous n'avons pas interroge des personnels administratifs. Nous avons 

rencontr6 6 magasiniers, 5 bibliothecaires adjoints et 5 conservateurs. 

Nous avons demande aux personnels de nous donner leurs sentiments sur les 

services qu'ils offraient au public et sur 1'ensemble de la bibliotheque, nous les 

avons aussi interroges sur leur perception du public. 

Nous ne decrirons pas davantage les personnels que nous avons interroges pour ne 

pas reprendre ce que nous avons dit dans la deuxieme partie de cette etude. 

Les entretiens avec les personnels ont duri environ de une heure h une heure et 

demie. II nous a et6 plus difficile d'en fixer clairement les limites. 
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3-3 LES IMAGES DE LA BIBLIOTHEOUE 

Inteeration a l'universite 

Selon l'anciennet6 de leur arrivee k la bibliothfeque les personnels pensent que la 

bibliotheque est identifiable ou presque a 1'universite. Pour les "anciens", une 

experience commune a 6t6 partagee, et la bibliothfeque est bien "membre de 

l'universit6 comme le personnel est membre de la communaute universitaire. Les 

valeurs de "Vincennes" etaient k l'6poque partagees par les personnels de la 

bibliotheque, les orientations nouvelles de Paris 8, un peu plus normatives sont 

egalement partag6es. 

Les personnels les plus jeunes - sans doute parce qu'eux memes sont moins 

int6gr6s k 1'universite - ne se sentent pas membres de la communaute, ils tiennent 

& marquer leur diff6rence et la difference de la bibliotheque. La bibliothdque a des 

missions pedagogiques mais elles sont vues ici dans leur specificite, le personnel a 

le sentiment de contribuer a la gestion d'un etablissement distinct qui a des 

missions propres. Nous verrons lorsque nous aborderons 1'image que suggere le 

nom "Vincennes" que ces personnes souhaitent 1'abandon de ce nom sur les 

timbres et les papiers a en tete de la bibliotheque. 

Les enseignants que nous avons rencontres voient tous la bibliotheque int6gree a 

l'universit6, membre de l'universit6, mais ils ne confondent pas la biblioth6que et 

l'universite. Pour ces enseignants, et quels que soient leurs statuts ou leur 
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anciennete k Paris 8, la B.U. est un service qui est semblable k l'universit6, en ce 

sens qu'il concourt aux memes orientations mais qui a sa specificit6. Les 

enseignants ont tous affirme avoir des relations suivies avec les bibliothecaires 

pour la formation des etudiants, comme pour l'effectuation des commandes. La 

bibliotheque est une partie de 1'universite a la fois semblable et specifique. 

Les etudiants ont eux une vision qui se nuance en fonction de leur cycle d'etude. 

Les etudiants des premier et second cycles, voient la bibliothdque presque comme 

une salle de l'universit6; elle est un lieu oil ils se trouvent aux intercours, "en 

revenant de la cafeteria", ils y trouvent le seul espace de travail possible dans 

Puniversite. Pour les etudiants de maitrise et de 3eme cycle, la bibliotheque est vue 

dans sa difference dans la mesure ou ils sont un peu d6courages par 1'affluence et 

le bruit qui regnent dans les salles de consultation, difference aussi sur le plan 

documentaire: peu d'etudiants au-delik de la maitrise trouvent que les documents 

sont adaptes a leur niveau de recherche. 

Uavmeciation des services 

Les personnels que nous avons rencontr6s manifestent dans Ieur tres grande 

majorite un fort int6ret pour le service public, et en ce qui concerne les 

conservateurs et les bib!ioth6caires adjoints responsables de "secteurs" ou de 

certains services, un grand interet 6galement pour les relations exterieures. Le 

service du public, congu comme renseignement, aide £l la recherche est vu sous un 

aspect valorisant pour tous les personnels: 
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"J'aimerais developper davantage les relations avec les enseignants. II faut que les 

acquisitions collent aux enseignements. Les relations avec les profs permettent un feed-

back" (un conservateur). 

"J'aime bien le contact avec les gens, le cdte commergant" (un bibliothecaire adjoint). 

Un raagasinier nous dit encore qu'il 6prouve un int6rSt "important" pour le service 

public "d'autant que je prends des cours a la fac; plus que le service de pret ou je ne 

porte que des livres, c'est 1'information qui m'interesse... on se remet en question". 

Les personnels pensent cependant, dans leur ensemble, que Paccueil des etudiants 

n'est pas satisfaisant: la bibliotheque est bien trop exigue pour offrir des conditions 

correctes de travail, elle est bruyante, animee, parfois les files d'etudiants qui se 

pressent au bureau de pret "stressent" les magasiniers qui ont tr6s peu de temps 

pour aller chercher les ouvrages demand6s, lorsque ceux-ci sont emprunt6s les 

6tudiants s'impatientent quelquefois... Les fonds en libre acc6s sont trfcs limites eu 

egard aussi h la petitesse des locaux; quant a la signalisation elle leur parait "peu 

claire", "i/ faudrait une signalisation congue par un prof essionnel" (un conservateur). 

Les personnels sont conscients que 1'offre documentaire est aussi tres limitee, 

150.000 volumes pour 23.000 6tudiants, c'est tr6s peu... Dans certains domaines 

comme le droit, Pobsolescence est rapide. La recherche bibliographique, dans les 

fichiers de la BU semble aussi de nature & decourager les lecteurs: "II y a trop de 

fichiers", "II faudrait supprimer les fichiers papiers". Quelques bibliothecaires pensent 

aussi que 1'OPAC pourrait 6tre am6liore sp6cialement sur le plan de la recherche 

par mati&res. 
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Le service public est neanmoins "pesant" pour les magasiniers dont il consomme la 

moitie du temps de presence. 

La qualit6 de la servuction d6pend des deux partenaires. Les etudiants sont 

souvent jug6s "passifs", "peu curieux", certains "manquent d'6ducation civique". 

Nuangant 1'aspect valorisant du service de renseignement, un conservateur declare 

faire "trop d'assistanat aupres des lers cycles". Les etudiants devraient avoir "un 

comportement plus adulte" (un bibliothecaire adjoint). De leur cote les personnels 

pourraient fournir un "effort pour mettre k jour les fichiers" (un bibliothecaire 

adjoint), "veiller a ce que les photocopieuses marchent" (un magasinier). Le service 

est vraiment congu par les bibliothecaires comme une action en commun avec les 

usagers qui necessite des efforts mutuels. 

Les personnels trouvent que les horaires d'ouverture sont suffisants. 

Du cote des usaeers 

C'est Fabsence de place et les carences du fonds qui donnent la plus mauvaise 

image du service: "lamentable", "insuffisant", "il faudrait un etage supplementaire". 

Quelques 6tudiants trouvent seulement 1'espace "un peu restreint" ou "legerement 

insuffisant". Deux etudiantes salariees, il faut le dire, venant le samedi, jugent le 

nombre de places offertes correct... L'offre documentaire fait presque Funanimite 

contre elle, que ce soit sur le plan quantitatif "trop peu de livres", "pas assez 

d'exemplaires" (plusieurs gtudiants) ou qualitatif, "manque de livres anciens" (une 

etudiante) ou au contraire "v6tuste", "obsolete", "ringard; ils ne doivent plus 

acheter de livres depuis qu'ils sont & Saint-Denis, tous portent le tampon 
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"Vincennes" (une etudiante en ler cycle), les "ouvrages pointus manquent" (un 

etudiant en 3eme cycle), seuls quelques rares etudiants jugent 1'offre "correcte". 

Ces etudiants ont d'autant plus de chance de trouver les livres obsoletes que 

nombreux sont ceux qui n'ont jamais utilise les minitels pour leurs recherches 

(rappel: les fichiers manuels s'arr6tent d 1989): 17 6tudiants disent n'avoir jamais 

consult6 un minitel. 

Les etudiants ne parvenant pas toujours h. effectuer correctement leurs recherches 

sur minitel ou dans les fichiers, se tournent vers le libre acces qu'ils estiment tres 

insuffisant. 

La grande majorite des etudiants que nous avons rencontr6s n'utilisent que les 

services les plus traditionnels d'une bibliotheque, a savoir le pr€t et la consultation 

sur place. Le PEB et la recherche documentaire informatisee sont largement 

meconnus. De meme que toutes les banques de donn6es disponibles sur CD-

ROM: huit etudiants nous ont dit avoir eu recours aux CD ROM (borne, ou 

recherche sur Myriade ou t6l6th6se), un grand nombre de ces etudiants ne savent 

pas ce qu'est un CD ROM, ni "comment on 1'utilise". 

Un service est egalement assez meconnu: la mediatheque. C'est tres dommage, car 

ses rares utilisateurs (8 etudiants) en sont satisfaits: "ce seul service justifie les droits 

d'inscription" (un etudiant, certes, en cinema). "La mediatheque est super"{une 

etudiante en psychologie), "j'aime bien aller me detendre a la mediatheque, 

malheureusement apres 18 H 30, je n'ai plus assez de temps pour visionner un film" 

'une etudiante en droit), "ce que je prefere c'est la mediatheque". 
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Les horaires sont juges "corrects", "bien", "tres bien" par une majorite large 

d'etudiants, y compris d'6tudiants salari6s: "c'est bien de pouvoir venir le samedi", 

"j'ai l'impression que la bibliotheque est toujours ouverte" (un etudiant en lettres), 

quelques uns pensent cependant que la BU pourrait etre ouverte plus t6t le matin 

et le lundi matin. "Les horaires sont un peu fonctionnaires" (un etudiant salarie). 

L'accueil du public par les personnels a une bonne image qui compense les 

carences des locaux, du fonds et du libre acces. Les personnels sont juges "sympa" 

(plusieurs etudiants", "cool" (un etudiant), "gentils" (une etudiante), "ils font tout ce 

qu'ils peuvent, mais quand il y a trop de monde, il y a la queue" (une etudiante); 

selon un etudiant (agregatif en histoire) "le personnel ne fait pas assez la police dans 

la bibliotheque" d'ou le bruit... Les 6tudiants ont des avis tres partages sur le bureau 

de renseignement "inefficace", "lamentable" (deux etudiants) ou au contraire 

"coop6ratif", "accueillant", "bien". 

L'atmosphere de la bibliotheque est appreciee favorablement, "chaleureuse", 

"sympathique", "agrdable". Le cadre est "chaud", certains etudiants le trouvent 

toutefois un peu "v6tuste", necessitant "un coup de peinture", pas assez colore. Mais 

La BU est "un lieu de rencontre ou on se sent bien", "ga donne l'occasion de voir des 

copains qu'on ne voit pas ailleurs, pendant les intercours" (un 6tudiant en 

psychologie). La BU est "6 taille humaine, ce qui n'est pas le cas de Beaubourg" (un 

6tudiant agr6gatif en histoire). "Elle pourrait vraiment etre tres bien s'il y avait plus 

de livres, plus d'espace et plus de personnel" (une etudiante en anglais)... "II y a une 

bonne ambiance parce qu'on n'est pas flique" (un etudiant en droit), "elle n'est pas 

stressante comme Tolbiac" (etudiante en histoire). 
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Cette ambivalence entre une appreciation plutot negative de certains services 

(manque de place, de livres, de personnels, de libre acces...) et ces jugements 

favorables & 1'ensemble, nous paralt indiquer que les 6tudiants se sont appropri6s 

la biblioth6que. Certes, ils sont bien accueillis par les personnels, mais c'est un peu 

a eux-memes qu'ils adressent leur satisfaction. 

Les enseignants portent une appreciation diff6rente sur la BU. Selon eux elle est 

d'autant plus utile aux etudiants qu'ils n'ont pas de lieu pour travailler. Semblant 

oublier I'universit6 de Villetaneuse un enseignant de langue nous dit "elle est 

Vunique endroit pour travailler". Sa situation dans 1'universite doit en faire le lieu 

"privil6gi6" de travail pour les etudiants. II faut maintenir ce "caractere central" et 

"etoffer ses missions" (enseignant d'allemand). Ces enseignants conseillent la 

bibliotheque a leurs etudiants, parfois la font visiter... 

Un enseignant de science de 1'education la trouve "trop orientee vers le ler cycle", 

une enseignante d'italien nous dit qu'elle manque "d'arriere plan" c'est-a-dire de 

fonds, et de fonds anciens, un professeur d'anglais souhaiterait des achats de livres 

anciens. Des enseignants germanistes d6plorent la pauvret6 des bibliotheques 

universitaires frangaises, compar6es & leurs homologues allemandes "une BU 

devrait posseder au moins un million de volumes...". L'orientation de ces fonds 

satisfait les enseignants, en tant que tels - c'est a dire par rapport a leurs etudiants, 

mais ils reprochent k la bibliotheque le manque de documentation "pointue". 

Neanmoins le cadre "6trique" de la biblioth&que ne permet pas aux enseignants d'y 

travailler. Ils appellent de leurs voeux une salle a leur usage. 
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Les enseignants ont des relations frequentes de collaboration avec le personnel. 

Un seul enseignant nous a dit que les biblioth6caires n'etaient pas aussi cooperatifs 

qu'il le souhaitait. 

Certains enseignants souhaiteraient que la biblioth&que elargisse ses horaires 

d'ouverture "le soir" et "pendant les vacances", la fermeture de l'ete est "une 

catastrophe" (un enseignant d'allemand). L'universit6 ferme 6galement trois 

semaines 1'ete. 

Les etudiants utilisent majoritairement la consultation sur place, le pret et bien sflr 

la photocopie. Les enseignants se resignent & n'utiliser que le pret (et le P.E.B.). 

On trouve aussi parmi les usagers les salles de lecture trop petites, mais peu, parmi 

les etudiants semblent connaitre le projet d'extension de l'universit6 alors que 

certaines informations relatives & ce projet sont diffusees par journaux internes ou 

documents sp6cifiques. 

Peu d'etudiants ont un sentiment d'appartenance a la vie universitaire de Paris 8: 

une dizaine connaissent bien l'universit6 et son histoire et ont voulu s'y inscrire. 

Les projets de l'universit6 les concernent peu: qu'une BU semblant r6unir toutes 

les qualit6s qu'ils attendent de ce type d'6tablissement soit prevue pour 1996 ne 

"les concerne pas". 

Les etudiants se sentent davantage usagers ou consommateurs que leurs ain6s qui 

se sentaient plus citoyens de l'universit6. 
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Cette universit6 c'est aussi "Vincennes". Ce nom de Vincennes, l'image de 

Vincennes nous a semble devoir etre etudiee avec attention. Depuis sa creation, le 

sentiment d'appartenance k "Vincennes" 6tait trds fort chez les membres 

(professeurs, etudiants, IATQS) de 1'universite; les projets de 1'universite 

"motivaient", comme la lutte pour son maintien a Vincennes de sorte que les 

acteurs de la communaute universitaire Staient davantage unis (fut-ce dans des 

conflits) que maintenant. 

Cet aspect du nom ne concerne pas que Puniversite, mais aussi la bibliotheque et 

son image en tant que service de l'universit6. Cette BU est bien la BU de 

Vincennes. Nous avons demande a tous ceux que nous avons rencontres: "Pourquoi 

Vincennes?", 'Qu'est-ce que Vincennes evoque encore?". 

Les personnels qui ont connu Vincennes, qui ont partage cette experience en 

parlent avec emotion: "Une volonte de travailler differemment", "sans hierarchie", 

"c'etait l'autogestion", "une volonte de democratisation de l'universite" (conservateur). 

Madeleine Jullien se souvient que "la bibliotheque etait gouvernee en assemblees 

generales". 

Le sentiment des personnels "anciens" est que "Vincennes fait partie de notre 

patrimoine". II convient de "conserver le nom". "II y a des restes, les cours du soir, 

l'accueil des etudiants etrangers". Cette volont6 de continuite se marque a la 

bibliotheque, par les timbres qui servent a estampiller les livres: "Vincennes", 

"bibliothfcque des universit6s de Paris-Vincennes", ainsi que sur le papier a en-tete 

de la B.U. qui porte "Bibliotheque de Paris VIII-Vincennes a Saint-Denis". 



- 82 -

"Ridicule", "derisoire", pensent des biblioth6caires et conservateurs venus depuis 

peu. "Ca ne me dit rien, mais pour les autres c'est sans doute le refus d'une situation 

imposee au depart" (un conservateur). "L'image de Vincennes etait trop negative, ce 

n'est plus utile" (sous entendu de conserver "Vincennes" - un bibliothecaire adjoint). 

Un conservateur pense que "ce n'est pas en conservant les tampons qu'on conserve 

Vesprit", "c'est devenu du folklore". "Cette appellation n'est plus justifiee: la fac se 

normalise" (un bibliothecaire adjoint). Cependant quelques nouveaux venus 

pensent que "Vimage de Vincennes est sympathique, c'est le patrimoine de la 

bibliotheque, une maniere d'etre" (magasinier, 24 ans). Nous voyons donc que la 

coupure n'est pas aussi nette entre "ancienne" et "nouvelle equipe". Le nom est 

aussi "un repere" (un magasinier). "le cdte experimental, Vouverture aux salaries, la 

possibilite pour tout le monde d'etudier, il faut garder le nom et Vesprit" (magasinier). 

Cdte enseignants, Vincennes evoque un "public hyper motive, qui lisait beaucoup; 

un grand nombre de salaries qui participaient activement. Avec RA VEL (1) ce sont les 

etudiants a proximite qui s'inscrivent; le public est sectorise, plus passif. Lire est devenu 

insolite" (un professeur d'allemand). 

"Vincennes ne dit plus rien, c'est desuet. Maintenant le public est d'une autre qualite, 

Venseignement est plus scolaire, on revient aux examens... Le secretaire general tient a 

maintenir un fort quota de salaries" (un enseignant de sciences de 1'education). 

"Vincennes n'evoque plus grand chose, c'etait une fac atypique qui s'est normalisee en 

arrivant a St-Denis... Cependant, il existe encore la pluridisciplinarite, les etudiants 

(1) Systeme de pr6-inscription des etudiants bacheliers 
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salaries: beaucoup de 2eme et 3eme cycles qui suivent les cours du soir" (enseignante 

de documentation). 

"Vincennes etait convivial, une faculte de gauche. Assas est moins sympathique. 

Cetait une universite ouverte" (enseignante de droit). 

Pour les etudiants, parmi les nouveaux (ler cycle), Vincennes Svoque le Parc 

Floral, 1'Hippodrome. Ceux a qui "Vincennes" parle disent: "Un vieux reve 

gauchiste, heureusement c'est fini" (6tudiant economie ler cycle), "une reputation de 

fac gauchiste, ga a change" (2eme annee sciences de 1'education); une etudiante en 

droit est soulagge "une fac revolutionnaire oui! mais ouf! c'est fini". "Beaucoup de 

mes amis y ont ete mais ga ne devrait plus s'appeler Vincennes puisqu'il n'y a presque 

plus de profs de Vancienne equipe" (etudiante, licence de psychologie). 

"C'est la memoire de la fac, ii faut conserver Vincennes" (agregatif d'histoire). Les 

historiens aiment davantage "Vincennes" que les 6conomistes ou les juristes 

semble-t-il... Un jeune homme vient d'une ville de province pour ce seul nom, 

evocateur d'une 6poque "brillante". Le nom "Vincennes" n'appartiendrait- il qu'au 

passe? "Malgre sa mauvaise reputation il faut conserver le nom" (etudiante en 

lettres). "Ah Vincennes... c'est nuisible, une tres mauvaise reputation" (etudiant en 

informatique). "Vincennes c'est synonyme d'ouverture, de tolerance. C'est toujours 

actuel" (etudiant 3eme cycle en sciences de 1'education. 

Une question a 6t6 pos6e ll une partie seulement des etudiants (1): "Le guide du 

lecteur vous apporte-t-il des informations? Transforme-t-il votre image de la BU?" 

(1) "Bibliothfcque mode d'emploi" est paru seulement debut octobre. 
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Les quelques rgponses devraient sans doute n6cessiter une enquete spicialement 

orientee vers la r6ception des "produits de communication": "Oui, il est bien fait, 

mais il n'apporte rien de nouveau" (etudiant en sciences de 1'education). "Non il 

n'apporte pas de nouvelle information" (etudiante en droit). "Ah? il y a une 

mediatheque... Ah? cela m'a appris quelque chose" (etudiante en lettres). "Je saurai 

que les retards sont penalises"(6tudiant en economie). "Je ne connaissais pas le Pret 

entre Bibliotheques, dommage que ga ne me concerne pas" (etudiant en DEUG 

lettres). 

II semble qu'il y ait parfois chez les 6tudiants une certaine hesitation k "prendre" 

l'information. 

3-4 RESSEMBLANCE ET DISSEMBLANCE 

Tous ceux que nous avons interview6s se rencontrent h peu de chose pres sur une 

certaine image de la bibliothfcque, celle qui est la plus proche de l'evaluation des 

services. 

Les carences de l'etablissement: penurie de personnel, fonds lacunaire, manque de 

libre acc6s, fichiers d'acc6s compliques... La saturation de 1'etablissement gene le 

personnel et une partie du public qui n'utilise plus la lecture sur place. En 

revanche, les jeunes etudiants, s'ils sous-utilisent la bibliotheque dans le sens oii ils 

pratiquent essentiellement le pret, la photocopie et le travail sur place, n'en sont 
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pas moins des sur-utilisateurs par leur nombre au point qu'ils donnent une image 

de la BU comme "BU de ler et 2eme cycles (licence)". 

Les etudiants de 26me cycle (maitrise) et 36me cycle, les enseignants, utilisent les 

services de la bibliotheque qui se rapprochent le plus des services interieurs (RDI, 

PEB), neanmoins les carences du fonds les genent. 

Ces segments d'utilisateurs ont hate de voir la BU etoffer ses collections et 6largir 

sa surface pour mieux accueillir les publics sp6cifiques. Ils attendent clairement 

une offre de service personnalis6e. 

Si la satisfaction des premiers cycles peut surprendre,elle nous suggdre une 

reflexion sur un aspect particulier de la servuction en matiere d'image: son 

caractere speculaire (1). Les usagers - actuels - sont effectivement plutot satisfaits 

d'etre et l'image du service - qui est aussi la leur - est plutdt positive: bonne 

ambiance, atmosphere sympathique. 

Sur 1'integration de la B.U. a 1'universite, nous pouvons dire qu'elle est pergue 

aussi en fonction du service - pr6cisement imaginaire qu'elle rend -. Les 

enseignants souhaitent une BU int6gr6e et de fait elle l'est. Les personnels se 

d6marquent plus ou moins des membres de la communaute universitaire. Quant 

aux etudiants, il semble qu'en fonction de leur niveau d'6tude ils d6plorent que la 

BU n'adh6re pas mieux a leur formation (s'ils sont en 36me cycle) ou qu'au 

contraire ils ne voient meme plus la bibliothfcque tellement elle est "leur" espace. II 

(1) C'est peut-6tre pour cela que l'image d'un service 6tait beaucoup plus difficile 
& communiquer que celle d'un produit. 
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y a une autre sorte de dissemblance et ressemblance difficile a etudier. Elle ne 

concerne pas ce que nous appelions les contours de 1'image - ce qu'on voit, ce qui 

est contenu - mais l'intensit6 de son relief - il faut dire que l'image est plus forte -

quelle qu'elle soit chez les personnels et les enseignants que chez les gtudiants ou 

elle est relativement floue. Cette remarque n'appelle pas de commentaire plus 

approfondi: les personnels se sentent plus impliques dans 1'image que les 

etudiants. 

II est vraisemblable que lorsque la nouvelle BU aura vu le jour, il y aura une 

redistribution des publics et des reajustements & operer. Une politique plus 

volontariste en matiere d'acquisitions, et de communication ou d'information des 

usagers, reposant effectivement sur une 6tude de comportements des divers 

segments d'usagers nous semblerait susceptible de mieux maitriser ces 

desequilibres (ou plutdt ces desequilibres entre les publics). 

Vincennes 

"Bibliotheque de l'universiti de Paris 8 Vincennes a Saint-Denis", une telle 

accumulation de noms de lieux n'est pas de nature a clarifier l'image de cet 

etablissement. L'Universite de Paris, nous semble etre une des rares universites 06 

une partie des personnels est designee par une appartenance "locale": "les 

Vincennois", alias les "anciens". 

Qu'6voquent les Vincennois? Ils portent une image ambivalente de novateurs; 

d'inventeurs de nouvelles manieres de travailler, de dScouvreurs de nouvelle 

frontieres pedagogiques en meme temps que de "pilgrim fathers" un peu 
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nostalgiques, surannes, avec tout ce que cela peut comporter d'inadaptation aux 

exigences de la realite pr6sente. 

II nous semblerait interessant - ailmoment meme oii 1'universite s'engage dans un 

projet architectural de grande ampleur et s'apprete a commemorer les 25 ans de 

Vincennes - de realiser une etude sur 1'ensemble de la population universitaire, 

afin de connaitre les sentiments des usagers de l'universit6 par rapport a son passe 

et comment ils 6prouvent leur appartenance a la communaute universitaire. 



CONCLUSION 
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Malgr6 une appreciation plutot negative des services, la bibliothdque de 

1'universite de Paris 8 jouit d'une bonne image aupres des 6tudiants et des 

enseignants. Les usagers en effet, semblent distinguer d'une part les contraintes 

materielles: le manque de place, la saturation, les lacunes documentaires, d'autre 

part le service rendu qui est valorise par de bonnes relations avec les personnels de 

contact, et les personnes qui sont responsables des acquisitions et de la gestion des 

divers services. 

Le "d6calage" nous a sembl6 s'expliquer en partie par le rdle speculaire de la 

bibliotheque. La servuction propre a une bibliotheque renvoie aux usagers, du 

moins & une partie d'entre eux une image d'eux-memes... Speculaire: la 

bibliotMque est aussi un miroir, un reflet de 1'universite. 

Assumant peut-6tre davantage encore que l'universit6 l'exp6rience "vincennoise", 

la BU montre dans son engagement vers le futur qu'elle est pleinement integree au 

projet culturel de Paris 8. Voici le positionnement futur de la bibliotheque, tel que 

le definit Madeleine Jullien: "La Bibliotheque universitaire est un lieu ouvert. Elle se 

doit d'accueillir 1'ensemble des 22.000 etudiants, enseignants et personnels de 

1'universite... dans sa mission d'information, elle doit egalement prendre en compte les 

demandes des interlocuteurs locaux. C'est un element essentiel de la politique 

culturelle et scientifique de Vuniversite, mais aussi de la ville et de la region" (1) 

Image de l'universit6, la bibliotheque partage avec celle-ci les aspects negatifs dus 

a un environnement hostile, a des conditions matirielles de travail souvent 

difficiles. Comme l'universit6 elle connait une grande evolution de ses publics ce 

(1) JULLIEN, Madeleine. La bibliothdque de l'universit6 de Paris VIII, Bulletin 
d'information de l'ABF, 1992, n° 154. 



- 89 -

qui exige d'elle des mutations et des reorientations politiques. 

La bibliotheque neanmoins, comme Funiversite, conserve du passe Fimage de 

Fouverture, de Paccueil, de la tolerance et de 1'aptitude a s'engager dans des 

exp6riences novatrices. 
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ANNEXES 



Differancss entre 1 "approche produic et 

1 'apprcche marketing en jrilieu documentaire 

Point de depart: APPROCHE PRODOIT APPROCHE MARKETING 

Attitude face 

aux clients: 

Ils doivenr se 
sarisfaire du • 
prcduit offert 

Le S.I.D. dcit 
s 'ajuster a 
ieurs besoins 

Approche face 

aux clients: 

Cn attend que 
ies ciients 
se presenrent 

On va au devant 
des ciients 

Relation avec 

les clients: 

Instrumentaie 
(la pius breve 
p c s s  i b i e }  

Reiaticn d 'aide 
et cuverze 

Delai pour 1 'ofa-

tention d'un ser-

vice/produit: 

Depend aes serv. 
techniaues er 
des acquisitions 

Cepend des be-
soins des ciients 

i 

O f f r e  d 'un ser-

vice/produit: 

Limiree a cs cu' 
on trcuve sur 
piace 

'Duverte sur i 'ex-
^•ar* oiit 30l.cn i 

1 'acnrcche reseau | 
1 

Innovation: 
3=rf =5irmih s 'rsi^ j Doi~ ceoiSTL-re de meux ! 
ies cnlcs ce prructicn j sezr/ir ies ciierxs 

Attitude face aux 

services/produits: 

L e  S . I . D .  o f f r e  j ^ S.I.D. s efforce | 
ce au'ii orccuit, ! ae prcduire ce qu il i 

sans pius j doit cffrir | 

Evaluation du 

besoin d 'infornu: 

Limitee: en ternes 
de documents im-
primes surtout 

Large: en termes 
d 'inf onnacion 
(audio-visuei,etc.) 

Retroaction face 

au service offert: 

En fonction de 
i 'efficience in-
teme, surtcut 

En foncticn de 1 'ef-
ficacite par rapport 
aux ciients, surtout 

( N o t e :  S . I . D . :  S e r v i . c e  d  ' i n f c r m a t i o n  a o c u m e n t a i r e  )  
fcxtAcuf cU -TA VAR Dy R. : Kti f>«.i oLiail&m/d poiw <U> hiflxl^4i' 

o^(X. U-o eUd bf i* 1/^a 0 e QJAt s . 
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DOSSIER • La revolution en douceur des universites de 6( 

Quand Paris-VIII decouvre Saint-Denis 
L'ancienne univenlti de Vlncennes 
trouve au|ourd'httl un second souttle 
dans la banlleue du nord-est parlslen. 
Sans rlen renier de ses origlnes, 
Parls-VIII a ao|ourd'hul compris la 
necesslte de s'ouvrlr au monde axti-
rleur. 

• Saint-Denis est une universit6 5 
part. Elle est nee des cendres de Vin-
cennes, ce centre universitaire exp6rl-
mental ouvert en 1968 et ras6 d la lin 
des ann6es 1970 apres des ann6es de 
folie, de contestation, mais aussi d'inno-
vationp6dagogique. 
Aujourd hui, instaltee a Saint-Denis 
- exilee, disait a l'epoque la commu-
naut6 vincennoise —, elle conserve 
plusieurs de ses particularlt6s dori-
gine: 1'accueil des non-bacheliers, d'un 
grand nombre de salaries et d'6tudiants 
etrangers, mais aussi le d6coupage de 
I'ann6e universitalre en deux semes-
tres, lorganisation du cursus des 
6tudes en unit6s de valeur, enfin, la 
pluridiscipllnarit6. Mais, fait nouveau, 
I'universit6 sort enlln de ses murs. 
" Nous avons passi plusieurs annies, 
seuls dans un bois i rebStir fe monde, 
se souvienl Irene Sokologorsky, pr6si-
dente de Paris-VIII et enseignante de la 
premiere heure. En arrivant a Saint-
Denis, dans des locaux beaucoup trop 
petits, nous nous sommes repliis sur 
nous-memes. Puis, nous avons finipar 
comprendre que cette banlieue itait un 
atout. Nous sommes tinalement sortis 
de cette periode de ciaustration pour 
entrer en relation avecla municipalite et 
les entreprises. En periode de chdmage, 
on ne peut pas se contenter de faire de 
la science dans notre coin: nous de-
vons pnrtiniwt n Mfort socml. » 

Tirer parli 
de la banlieue 

Pas facile pour une universite de leltres, 
arts, sciences humaines et sociales 
d'int6resser les entreprises qui voient 
souvent plus dinterSt a coltaborer avec 
des universit6s sclentifiques. Aussi, 
Paris-VIII a d6ckJ6 de tirer parti de son 
envircnnement immedial et d6veloppe 
un grand pole d'6tudes et de recherches 
sur la banlieue: creation de diptomes 4 
finalite protessionnelte (DESS « action 
6ducative dans l espace urbain », MST 
« banlieue », DESU « connaissance des 
banlieue »), d'un institut de recherches 

sur 1'immigration, d'un instltut d urba-
nisme. 
La munlcipalit6 et la Caisse des d6p6ts 
et consignation aide I'universit6 d cr6er 
un centre de ressources banlleue. Les 
6tudiants eux-m6mes accompagnent le 
mouvement puisqulls ont cr66 « 93 en 
action», une association de soutien 
sqolaire pour les jeunes des cit6s. Enfin, 
I'universit6 sapprSle S ouvrlr une 
consultatlon d'ettino-psychiatrie qui ac-
cuelllera la population des cit6s mais 
aussi des 6tudiants en formation Initiale 
et des personneis de sant6 en tormation 
continue. 

Une mauvaise image 
a combattre 

Autre exemple tr6s int6ressanl douver-
ture sur le monde ext6rieur: la cr6ation 
d'un DESS « conduite des organisations 
et de changement technologique et so-
cial» dans le but de former des cadres 
superieurs capables d aider les entre-
prises d s adapter aux nouvelles tech-
nologies, i reorganiser les chaines de 
production, etc. Un dipldme conpu avec 
le soutien dentreprises locales comme 
Rhfine-Poulenc, Hewiett-Packard, Gaz 
de France ou Panasonic. Sur les deux 
promotions d6ja sorties, la quasl-totalit6 
des 6tudiants a 6t6 recrut6e. 
« Si nous voukms protiger notre uni-
versiti il faut louvrir sur lextirieur, 
commente Bernard Chartot, charg6 de 
mission banlieue au bureau de 1'univer-
sit6. Nous allons bientdt avoir une nou-
velle ZAC, une station de mitro, nous 
allons tacher de tirer parti de ces 
ccnstructions ct dattirer les entie-
pnses. •' Pour ce faire, Paris-VIII a de-
cide de demander a un cabinet daudit 
d evaluer le potentiel de I'universit6 et 
de cerner tous les aspects qui pour-
raient interesser les entreprises. 
Quand on pense que le slogan favori 
des Vincennois 6tait:« Non au patronat 
i la fac», on mesure le chemin par-
couru I« Meme si nous rivons toujours 
de changer le monde, poursuit Bemard 
Charlot, nous ne craignons plus de 
perdte mtre ime en travaillant avec les 
entreprises. Nous sommes un en-
semtte humain porteur de hautes capa-
cites dans le champ tconomique et 
social, nous devons ie faire savoir mais 
nous avons & lutter contre une mau-
vaise image de marque qui contmue de 
nouscoHerihpeau.» 

Quelqueschlffres 

dejFu$«25an$ 
mzm 

* y + •> 

• 10S)06tudiant8ensecondcyde 

Qui sait par exemple que si & Saint-
Denis les 6tudiants mettent trois ans 6 
obtenir leur DEUG — et cest normal si 
l'on consid6re le nombre de salari6s et 
de non-bacheliers —, le taux d'obten-
tion du DEUG est Identique, voire sup6-
rieur, k la moyenne nationale ? 

A. V. 
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O R G A N I G R A M M E  D  E  

Cellule 
relations 

exterieures et 
communication 

Les U.F.B. 
et instituts 

Conseil 
U.F.R. N' 

ARTS 

Conseil 
U.F.R. N° 7 

P.P.C.S. 

Conseil 
U.F.R. N° 4 

L.H.S. 

Conseil 
U.F.R. N" 5 

L.S.C.E. 

Conseil 

T.E.S. 

Conseil 
U.F.R. N° 2 

P.A.E. 

Conseil 
U.F.R. N°6 

L.I.T. 

Sertide de tfQCLirrieh®Sdri; 

Bibl:Ctl*QU6 ur.iversita.re 

CONSEIL SCIENTIFIQUE 

Commissions 

Bureau 

CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 

Commissions 

Bureau 

CONSEIL DES ETUDES 
ET DE LA VIE 

UNIVERSITAJRE 

Commissions 

Bureau 

PRESIDENCE 

Cabinet 

Bureau 

I.U.T. 
Informatique 

Maintenance ind. 

Conseil 
U.F.R. N" 8 
C.A.P.F.E.D. 

Conseil 
U.F.R. N° 10 

I.E.E. 

Conseil 
U.F.R. N' 

I.F.U. 

Relations 
internationales developpement 

Cellule projets 

Commissions statutaires ou reglementaire 

L ' U N I V E R S I T E  P A R I S  V I I I  

Comite tfaction 
sociale 

Commission des 
personnels 

Comite rfhygiene 
et de securite 

Service 
general 

Infirmerie 

Service d'action 
sociaie 

P.U.V. 

Service 
informatique 

Informatique 
Pour Tous 

Service ::: 
desspoits 

SERVICE DU 
PERSONNEL 
Administratif 

SERVICE DU 
PERSONNEL 
Enseignant 

SERVICE 
DE LA 

SCOLARITE 

AGENCE COMPTABLE 

Service Financier 
Comptabilite generale 

Service des traitements 

SECHETARIAT 

GENERAL 

I Services communs f . \'i Associations 
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3IBLI0THEQUE DE L'UNIVERSITE DE PARIS VIII 

EVOLUTION DU SERVICE PUBLIC 

Entree dans les salles 

ANNEE 

1 
1 
1 
{ Nombre d1Entrees 

Nbre 
i 

d'Entrees 1 
1 
l 

Nbre d' 
verture 

heures d'ou- l 
par semaine j 

i 
1 
1 
1 

Jour d ' Ouverturej 
1 

1 
SALLES j PRET ! 

1 

1981-82 

t 
1 
| 132 
1 

742 

j— 
l 

852 j 
1 

48 

-r 
1 

h ! 
i 

40 
1 

h J 
i 

1986-87 ! 307 360 1 618 j 52 h ! 46 
i 

h j 

1987-88 J 357 480« 1 663 j 52 h ! 
46 h ! 1 

1988-89 335 488 1 589 { 52 h ' 46 h j 

1989-90 [ 378 704 1 803 J 52 * ! 46 h ! i 
1990-91 
1991 -92 

! 421 
1 43 3 

765 
27 9 

1 
1 
908 j 
8 28 1 

- - i— 
52 
52 h 1 

i. 

52 h 
5 2 h | 

1 

Transac tions 

A N N E E  

1981-82 

TOTAL 

25 281 

1986 -87 55 839 ! 34 423 

1987 -88 63 348 ! 38 852 

1988 -89 72 725 j 47 026 

1989 -90 73 181 ! 45 810 

1990 
19 91 

-91 
-92 

73 
76 

255 
60 0 

! 47 
1 49 

415 
42 3 

r 
i 
i 

PrSts a j_ 
CONSULTATION SUR PLACE 

domicile i Livres Periodiques 

12 824 2 320 l 
l 
l 
I 

"1 j— 
j 8 635 

! 10 349 
I 
J 10 88 
! 10 47 
I 
I 7 71 
1 6 647 

2 959 

Theses 

7 178 

-H 

6 090 

8 251 

9 525 

9 912 

10 669 
1.2 78 0 

6 691 

5 896 

5 249 

5 409 

6 160 
6 0 80 

Doc. A.V^ 

1 571 

1 300 
1 6 70 

Lecteurs inscrits au pret a doraicile 

A N N 

1981 - 1982 

1986 - 1987 

1987 - 1988 

1988 - 1989 

1989 - 1990 

1990 - 1991 
19 91 - 1 9 92 

NOMBRE DE LECTEURS 

4 783 

7 965 

8 412 

"^211 

10 236" 

10 955 
11 611 
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ANNEE 1991 - 1992 

• T 0 T A L Nbre de jours 
d'ouverture 

Nbre d'entrees p 
j o u r  d ' o u v e r t u r  

TOTAL ENTREES dans les salles 433 279 237 1 828 

- Aout 
- Septembre 

281 
9 929 

5 
21 

56 
473 

- Octobre 45 909 26 1 766 

- Novembre 54 683 23 2 378 

- Decembre 43 454 17 2 256 

- Janvier 50 340 23 2 189 

- Fevrier 38 122 25 1 525 

- Mars 53 373 26 2 053 

- Avril 44 149 19 2 324 

- Mai 34 315 15 2 288 

- Juin 54 989 23 2 391 

- Juillet 3 735 14 267 

- Lundi 62 792 40 1 570 

- Mardi 98 577 41 2 404 

- Mercredi 92 412 43 2 149 

- Jeudi 89 408 42 2 129 

- Vendredi 71 414 42 1 700 

- Samedi 18 676 29 644 

PRET A DOMICILE 

- Pret 49 423 232 213 

- Demandes non satisfaites 5 416 232 23 

TOTAL 54 839 236 

COMMUNICATION 5UR PLACE 

- Livres 
- Documents audio-visuels 
- Theses et Maitrises 

6 647 
1 670 
6 080 

237 
168 
237 

29 
10 
26 

- Periodiques 12 780 237 54 
TOTAL 27 177 

LECTEURS inscrits au PRET 11 611 11 611 
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REPARTITION DES LECTEURS INSCRITS PAR CATEGORIES ETPARU.F.R 
-—A. 1991 1992 

UFR 1er cycle 26me cycle 36me cycle Enselgnanls Charg. cours Lect. autor. Personnel Form. perm. Total 
1 ARTS 1 394 573 88 71 3 13 2 142 

2 PAE 1 407 784 81 21 4 1 2 298 

3 TES 417 288 49 14 2 3 773 

4 LHS 640 409 98 33 7 7 1 194 

5 LSCE 842 422 70 41 1 6 1 382 

6 LIT 406 277 63 18 3 1 768 

7 PPCS 679 341 55 21 2 4 1 102 

8 CAPFED 921 680 205 20 6 4 1 836 

9 URBA 18 17 10 1 0 0 46 

Sans UFR 49 21 70 

TOTAL 6 724 3 791 719 240 28 39 49 21 11 611 
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rv ummls axts 
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( 1 

Du • 
mini 

R 
mani-

A 
B 
C 
D 

336 
725 
158 
273 

429 
929 
206 
328 

E 
F 
G 
H 

546 
158 
725 
45 

705 
207 
932 
63 

J 
K 
L 
M 
N 
0 

J 
K 
L 
M 
N 
0 

325 
121 
976 
210 
438 
760 

415 
1 2 1  

»255 
210 
438 
880 

~p 7 870 ™ 870 7 870 ™ 870 
6666 7968 

m i n l  
134 4 
2900 
632 

1092 

218« 
632 

2900 
180 

1300 
484 

390« 
840 

1752 
3040 

3«8U 
26W. 
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mn 11 
1690 
1590 

P2<» 
1287 

2825 
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3779 
252 

~i660 
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1752 
3520 

~3480 
II 755 
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Guide d'entretien avec le personnel de la Bibliotheaue Universitaire 

Grade - t&ches, responsabilites. 

Votre anciennet^ dans les bibliotheques. 

Votre anciennete a Paris 8. 

Qu'evoque pour vous Vincennes? 

Dites ce qui vous motive le plus dans votre profession et dans les taches qui vous 
sont confi6es. 

Quel temps consacrez-vous au service public et/ou aux relations ext6rieures? 

Quel interet portez-vous aux relations avec le public? 

Le public, qu'est-il? 

Qu'attend-il de la B.U., selon vous? 

Quelles sont les demandes les plus fr6quentes? 

La biblioth6que peut-elle y repondre? 

La finalite d la B.U. est-elle de satisfaire strictement ces demandes, sinon quelles 
sont ses limites? 

Quelles sont les demandes insatisfaites? 

Vous paraissent-elles justifiees? 

Comment ameliorer le service public? 

Pensez-vous que le public connaisse suffisamment le services de la B.U.? 

Pensez-vous que la B.U. soit correctement utilisee? 

Que pensez-vous de 1'information des usagers? 

Que pensez-vous de 1'accueil? (Horaires, personnel, places, cadre, libre acces, 
opac.) 
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Guide tTentretien avec les enseignants 

Discipline - statut. 

Habitez-vous Saint-Denis, Paris, la banlieue, autre lieu? 

Fr6quentez-vous la Bibliothfeque? 

Empruntez-vous des ouvrages? Lesquels? 

Utilisez-vous: 
- La mediathdque 
- Le pret entre bibliotheques 
- La recherche documentaire informatis6e 

Pour quoi utilisez-vous la bibliotheque? (cours, recherches...) 

Conseillez-vous la bibliotheque a vos etudiants? 

Avez-vous visite la biblioth6que? 

Organisez-vous des visites pour les etudiants? De quel cycle? 

Donnez-vous des cours de methodologie? 

Faites-vous partie du Conseil de la Documentation? 

Faites-vous partie d'un Conseil? 

Suggerez-vous des achats de livres ou autres documents? 

Si oui, comment? 

Avez-vous des interlocuteurs privilegies parmi les bibliothecaires? 

Qu'attendez-vous des biblioth6caires? 

Que pensez-vous: 
- Du nombre de places 
- Du cadre de travail 
- Des horaires 
- Des fonds en libre acc6s 
- Des fonds 
- De la rapidit6 de communication 
- Du pret entre bibliothdques 
- De 1'attitude des personnels 

Principaux avantages et/ou inconvenients de la Bibliotheque? 

Citez quelques qualites essentielles d'une bibliotheque universitaire. 

Les retrouvez-vous ici? 

Fr6quentez-vous d'autres bibliothdques? Lesquelles? 

Autres remarques. 
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Guide d'entretien avec les etudiants 

Etes-vous salarie? 

Discipline. 

Annee d'6tudes. 

Habitez-vous Saint-Denis, Paris, la banlieue, autre lieu. 

Que represente Vincennes pour vous? 

Etes-vous inscrit(e) a la bibliotheque? 

Depuis combien de temps? 

Fr6quence des visites a la biblioth&que; temps moyen; heures pr6ferees. 

Frequentez-vous d'autres bibliothdques? Lesquelles? 

Avez-vous suivi des cours de methodologie documentaire? 

Quels services vous rend la bibliotheque? 

Revues 
Theses 
M6diatheque 
Pr6t de livres a domicile 
Lecture sur place 
Pret entre bibliotheques B * 
Recherche documentaire informatisee c-x 

J ,CD 
Photocopies ^ ^ 

Les cd-rom (ccn, telethese, BN opal, le Robert) 
Le cahier de suggestions 

Trouvez-vous facilement les documents? 

Savez-vous qui commande les livres? 

Que font les biblioth6caires selon vous? 

Quelles qualites attendez-vous d'eux? 

Quelles qualites attendez-vous d'une bibliotheque universitaire? 

Les retrouvez-vous ici? 

Quels sont les principaux avantages et les principaux inconvenients de la 
bibliothfcque? 

Que pensez-vous: 
- Du nombre de places assises 

Utilisez-vous: 
Les fichiers manuels 
Les minitels 

.d 
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- Des horaires d'ouverture 
- De la quantite de livres en libre accds 
- Du fonds (quantit6, qualite) 
- De la duree du pr6t a domicile 
- De la rapidite de la communication 
- De 1'attitude des bibliothecaires 

Vos enseignants vous conseillent-ils la biblioth6que? 

Autres remarques sur la bibliothfcque. 
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